A  YALDEJO 


Partition  Chant  &  Piano 


Prix  net:  15: 


Pans,  Alphonse  LEDUC,  Editeur,  3,Rue  de  trammont 


/*rt>.  £  Ô£tA  y.  PAtiS 


Digitized  by  the  Internet  Archive 
in  2012  with  funding  from 
Brigham  Young  University 


http://archive.org/details/gillesdebretagneOOkowa 


GILLES    DE    BRETAGNE 

OPÉRA    EN    4    ACTES    ET    5    TABLEAUX 


Poème  de  Madame  A.  PERRONNET 

MUSIQUE    DE 

HENRI  KOWALSKI 

Représenté  la  première  fois  à  Paris,  sur  la  scène  du  Théâtre-Lyrique,  le  24  Décembre  1877. 


GILLES  DE  BRETAGNE, 
MONTAUBAN, 
DUC  FRANÇOIS, 
GILDAS,  archer, 
RICHEMONT, 
LA  COMTESSE, 
AGNÈLE,  suivante, 
Un  Héraut. 


PERSONNAGES 

Ténor, 

Baryton, 

2e  Ténor, 

Ténor  léger, 

Basse, 

] er  Soprano, 

Chanteuse  légère, 

Basse. 

La  scène  se  passe  à  Rennes  en  1446 


MM. 

Valdéjo. 

Lauwers. 

Garnier. 

Caisso. 

Gresse. 

Mmc 

BoiDIN-PuiSAIS 

Mlle 

Rebel. 

M. 

Labarre. 

TABLE    DES    MORCEAUX 


Nos 


10 
I  I 

1  2 


'4 
.5 
16 

■7 
18 


?  2 

23 


24 

25 

26 

27 
28 
29 


bis 


ACTE    PREMIER 


OUVERTURE 

CHŒUR 

RÉCIT,  TRIO 

SCÈNE,  ROMANCE' , 

DUO 

RÉCIT,  CHŒUR  et  SCÈNE.   .    . 

ENSEMBLE,  SCÈNE 

MÉLODIE  SCÈNE,  et  CHŒUR. 

RÉCITATIF 

AIR 

SCÈNE 

FINALE 


Pages. 

2 

8 

1  o 

'4 

■9 


INTRODUCTION 

CHŒUR 

GOUPLETS 

SCÈNE  et  AIR .    . 

SCÈNE   et  CHANSON 

DUO 

SCÈNE    et   TRIO  du    SOMMEIL. 

MARCHE 

SCÈNE 

FINALE 


.  .  .  Sous  ces  créneaux,  orgueil  de  la  Bretagne   .... 

.  .  .             Des  gardes  du  matin  passse   la   ronde 

.  .  .             Halte-là,    maître  archer  ! 

.  .  .             On  nous  dit  que  Monseigneur  Gilles 

.  .  .             On  vient... à  mon  neveu  sois  fidèle 3  2 

.  .  .             Dans  sa   colère  il  sait  nous  outrager 37 

.  .  .             J'ai  vraiment  trop  grande  peine 46 

.  .  .             Acceptez    mon    hommage 57 

,  .  .             Mon   escorte  franchissait 59 

.  .  .             Ah!  notre  frère  a  du  bonheur 63 

,  .  .             Mon  frère  tur-le-champ  va  partir 64 

ACTE    II. 

75 

.  .  .             Pour   madame    la    fiancée 76 

.  .  .             Pour  les  noces  de  ma   maîtresse 77 

.  .  .             La  nuit  succède  au   jour 79 

.  .  .             Oui,  certes,    il  faut  lutter 8S 

.  .  .             A  vos  pieds,  pour  ma   folle   audace 93 

.  .  .  Madame  !  de  Monseigneur  et  de  Montauban.    .    .  io3 


INTRODUCTION 

CHŒUR 

PRIÈRE 

RÉCIT 

SEXTUOR 

CHANSON   BRETONNE.    .    .    . 

CHŒUR   DANSÉ 

Nos    i   Bohémienne.    . 

2  Andantino.    . 

3  Variations  .  . 

4  Valse  .... 

RÉCITATIF 

CRAND  AIR 

RÉCITATIF  et  SCÈNE 

CHŒUR   BRETON 

RÉCITATIF   et  CHŒUR  FINAL 


.    .    .  Madame,  nous  avons  l'espoir 110 

.    .    .  L'insulte  et   la   menace 116 

ACTE  III. 

.  .  .  127 

.    .  Jour  d'hymen,  jour  d'allégresse 128 

,    .    .  Dieu    qui  règnes    là-haut! 137 

.    .  Vos  vœux  sont  accomplis 1  38 

.    .  Quand  tout  sourit 140 

,    .    .  Gildas  !   toi  dont  l'heureux  destin i5o 

.    .  Buvons   à  notre  sire 1  5  5 


BALLET 


.    .             1 64 

166 

■    -, 167 

.    .             Holà  !   Gildas 172 

.    .            Enivrez-vous  de  joie  et  d'espérance 174 

.    .            Ami,   c'est  vous  ? 181 

.    .            Gloire   aux  époux 188 

.    .            Au  nom  du  duc  François 192 

ACTE  IV. 


[   INTRODUCTION.  .    .    . 
I    CHŒUR  DE    PÈLERINS 


RÉCITATIF  et  FABLIAU  EN  DUO 

SCÈNE 

TRIO 

SCÈNE  et  QUINTETTE 

MARCHE    FUNÈBRE 

SCÈNE  FINALE 


Le  Ciel  dans  sa  colère 207 

Agnèle,  c'est    ici  ! 210 

Est-ce   un  rêve  ? 216 

Ne  sois  pas  en  peine 219 

Partons!  Madame,    en  hâte 224 

Jour  de  crainte!  jour  de  misère! 234 

O  sort  fatal  des   grands 141 


GILLES    DE  BRETAGNE 


OPERA   FIS  4  ACTES   ET  5   TABLEAUX 


Poème  de    M"."' 

A.  PERRONNET, 


Musique  de 

HENRI    KOWALSKI 


OUVERTURE 


Largo 


PIASO 


Pm 


m  •  m 


W- 


=53=5 


wEzzm 


M 


m 


»-=-» 


"■'i.j 


0-^9- 


^^J 


il 


feffi 


5 


J  •  azzza: 


./" 


I 


«=*=« 


■zzanEa: 


5^: 


«-• 


a^~~a: 


ii 


V   ""*' 


*?hï 


7g 


11 


«  • 


ffî 


! 


9   «î 


1^ 


m 


k 


7       7 


A. L.G026. 


i 


w 


ë*+\p\é\>é 


t^-fj 


P       m 


^^El 


I 


I 


l 


7      1      * 


w 


4        y     4  4 


tVi,  ggimii 


if"r 


eg 


ggrf^ 


ï 


W&jjtb 


Allegro  moderato.  é^f^ffm' ~f" ^a'"""p 


m 


Wrr^r 


# — f» 


EEI 


ffi 


/ 


E 


#       * 


3? 


&i 


p 


? 


£ 


p 


— -^ — F-=  — — fag-»    » 


2eJ£&f  g  g  g  g 


#=] 

p.      • 

0 

•    *r 

-^» — 

=^F 

^g=fc^- 

0 — r 

ft   . 

0 — 

p. 

Pi 

* 

iMsa 

[} 

V 

1 

4 

~P~ — H 

0            W 
t                } 

•~~*r 

—  ■ 

0     ' 

w 

W 

0 — 

S 

V 

^ 

< 

/ 

( 

t 

w. 

m    ■ 

3 — 

P^3 

t=^= 

*4 

*        J 

Ê. 

h — 

£      £ 

,^— P — 

0 — 1 
) 

1 — 

0 — ' 

0 

V 

ï-3— 

^— 

£=: 

-p — 1 

V 

r- 

# — 1 

r 

->*— 

&>'  r*n*  ^^Rjj  n 


p 


** 


S 


ti 


trf 


ë* 


S 


t> 


./' 


»  d 


3 


cLCrarcBr 


0-     # 


m 


it=t 


ï 


>« 


*   4£4 


ES 


S 


1 


J>  h  l   h 


Bit. 


V  V 


i 


V  V 


Andante. 

-FF 


Hautb. 


* 


£ 


^ 


± 


22: 


-«>- 


22: 


i 


!^3R: 


.)  ■?  p 


S* 


3Œ 


T 


E2 


:È 


LjV. 


î^ 


à=l 


z*EE 


È 


m 


& 


m 


•5 


É 


^H±  m~  h~        M  - .  ^— 

^— ^1--    .■■-    ]-.-  .E  ^ v,  ^- -^ 

f-f--^j-- tr-T    .- f  •  m  •  .f  • f — £ 


:£ 


m 


sf  V 


^=5S= 


E* 


¥ 


S 


^r 


H> 


S 


b- 


I 


:È 


* 


*       « 


l 


2 


) 


V 


) 


p 


Jb 


ÉÉÉ 


J~ 


ï 


-:f  1 i 


f 


î*Tf 


f 


=v 


* 


S 


,      Sti 


P: 


S? 


f     7     7 


1 


p- 


& 


^ 


3i 


h 


IJfcP 


tt^E5 


)- 


i 


) 


V   ! 


*      M 


m       mm 


m 


m 


à.    m    £ 


AHejjro  moderato. 

41 


t 


PS 


mi 


HË2 


m 


P? 


;|T\  -0 


■ £ 


H 


«to*4 


y*  #    9' 


Si 


# 


É 


& 


P^* 


$>h  J-      il 


j- J  =f  r  r  r^ 


#=# 


* — i» 


'cfr 


'irr 


yjFf 


*  * 


3^ 


KZZ 


F=F 


E& 


m 


H 


f 


I,   Jj  iJjJ 


m 


SW 


m£££ 


É^F 

M  M 

9—9- 

ff#ï 

»    p~i 

>  * 

ê  é 

m    m 

m  m 

t 

0- 

Pft 

t= 

9 

« 

r 

\>M 

-— U~ 

~^= 

-T» 

b. 

m 

9 } 

ta 

f fr- 

é>£— - 

n= 

m 

v-0 

9 

^0~ 

-f 

*0 — 0-0 
7W» 

-• 1— 

9 

9     0       1 

gfcj^p»: 


<argo. 


i 


ff.fffff..f,ffJ*Lgg«g,fL£f»g     gg 


ii 


ïSrtÉ^^E 


:p — c 


£»    7         9-f 


## 


Él^êl 


e 


fik 


M 


S 


E 


Grandîoso. 


LEVER    DU  RIDEAU 


I 


Lento. 


m 


EE 


Vè 


V      2 


¥ 


g^pEj 


Wr 


m 


^m 


jS_ 


fr^9 


--W 


S: 


^ 


fcfc 


I 


H  IDE  AU. 


Coi 


^V 


i 


«# 


^ 


Ie 


SE 


*^ 


1 


^ 


s- 


F 


s 


tac 


p     » 


f 


q£± 


5^ï 


8 


ACTE    I 

■  M       

A    Remues  en    1446.   La  salle  des  gardes  du  Palais  des  Ducs  de  Bretagne. 

N?l. 

CHOEUR 


lrs  Ténors 


2e8 Ténors 


g  liasses 


2''s  Nasses 


» 


Allegro  moderato. 


»    1 


pp? 


^ 


Sous  ces  cré 
"if 


3=*F 


^P=P 


Sous  ces  cré 

■».t 


n.ï  *   v  M^ 


Sous  ces  cré 


n,ï  »  ^y±4 


P  ■     m 


P    M- g 


neaux  orgueil  de  la    Bre 


gJluUu# 


P — y  v   r^ 


ne  aux  orgueil  de  la    Bre 


m$m 


* 


neaux  orgueil  de  la    Bre 


Sou*   ces  cré 


M-M-M 


É 


ÉëêÉ 


3=2 


ta  _  gne,  Lors 

P 


j-^r-T^ 


ta  _  gne,  Lors 

P 


Ê 


ta  _  gne,  Lors 

P 


*        d 


£ 


Ijf»     ■    l>^r-       !» 


P      P       P         M 


que  la  nuit  couvre  encor 


-mr-y-tt 


que  la  nuit  couvre  encor 


W-P- ^ 


que  la  nuit  couvre  encor 


tt-rt-ts-. 


neaux  orgueil  de  la     Bre  _  ta  _  gne,  Lors  .que  la  nuit  couvre  encor 


l^~R  p  •  'pTl 


Ë=M'    P    f— P 


.»• 


Ë^ 


les      rochers   Et  que     tout 


dort,    au  loin,  dans  la      cam 


i^^fr^ 


pa  _  gne       Veillons,  veil 


Ions.        bra_ves   ar 


É 


LJjlLL 


H    v  $14 


^*PP 


s 


les      rochers   Et   que     tout 


dort ,    au  loin,  dans     a      cam 


3      9  '    P 


'^m 


Ç-4J-J 


êëé 


pa  .  gne       Veillons,  veil 

.if 


Ions,        bra.ves   ar 


f— MU 


n  [i     gg 


£-g-JLP-E^P 


les      rochers  Et   que    tout 

JET 


dort,    au  loin,  dans  la      cam 


m 


fF^=£ 


fcé 


pa  _  gne      Veillons,  veil 

If 


^ri  h  K— é 


Ions,        bra.ves   ar 
P 


ÊÈ 


-M-M-^ 


£=g=fc=E 


r  p  ^  ^ 


r 


les      rochers  Et  que    tout      dort,    au  loin,  dans  la      cam  _  pa  _  gne      Veillons,  veil  _ 


V w 

Ions,        bra.ves   ar 


§ 


r       i 


^££4=$=4 


i'irsi 


^ppf 


B3 


f^ 


; 


f=#^=4 


.  chers. 


que  Dieu   le 


^P 


^s 


È^ 


gar.de  En 

P 


sa      celés  .  te  sau  _  ve 


.  gar .de!         E  _  car. 


^± 


v 


ï=H=$4=ï 


i 


? 


:v- 


£3 


+Z 10 


.  chers. 


que  Dieu   le. 


jrar  .de 


En 


!i!À_>     .  * 


sa      celés  .  te  sau  .ve  t  gar.de!         E  _  car 

Crète. 


s 


m 


0 0 


P^P 


^F^P 


#=M=^ 


/ 


^E^? 


chers.       Ducdu    Fran  . 


cois        que  Dieu  le 


gl=t±fcpE 


gar.de  En 

P 


sa      celés  .  te  sau  _vé  i  tfar.de!         E  _  car 

Cresc. 


P P P 


E 


ES 


f- 


m   ■    m    m  -     f       v      — e 

fi=E=MLjL-.E 


P 


:EEEE? 


* # 


chers.      Dm  du    Fran  .  cois        que  Dieu  le        gar.de  En      sa      celés  .  te   sau.ve.gar.de!         E  _  car. 


iLLA^l 


^iLt-H-H* 


.tons     les    périls    ca  . 


.tons    les    périls    ca 


.tons     les    périls    ca 


P 


Ê 


^Œ3 


P_ 

fi  F 


m 


chés         E  _  car 


^ 


chés         E  .car 


v 


m 


^-^jri^ 


tons      les     périls  ca 


mm 


tons     les    périls   ca 


mm 


chés         E.car.  tons      les     périls  ca 
P 


S # 


fc=s=s 


0   •     0 


U' s  P  ^ 


chés  Sous  ces  cré. 


jrjMp-Eift 


chés  Sous  ces  cré 


P^* 


S^3 


* 


£^ 


Sïp 


neaux,  orgueil  de  la  Bre. 

0    •      m     f   •     »      k 


lUULJk^ 


neaux,  orgueil  de  la  Bre. 


i^H^fe 


chés  Sous  ces  cré.  neaux,  orgueil  de  la  Bre. 


£=£=£=^ 


^ 


tons    les    périls    ca  .chés        E.car.  tons      les    périls   ca  _  chés         Sous  ces  cré. neaux    orgueil  de  la     Bre. 

Sf 


)i,  i  J   , 


3 


*         «         fff  • 


r4^-M^ 


I^B^^S§ 


fc^ |j Ei 


P 


_  ta    .   gne,  Lors  1  que    la  nuit  couvre    en  .cor 


les     roc 


îers  Et  que    tout 


dort,    au    loin,  dans  la      cani 


fe^ 


iè 


J  i'  J'   feÉiÈ 


^££ 


*  •    *  .  j 


PP^ê 


1> — h^— H^=F 


s 


.ta   .   gne,  Lors  .  que    la  nuit  couvre   en.cor 

Sf 


les     rochers  Et  que    tout 


dort,    au    loin,  dans  la      carn. 


P^£ 


j_p_E_E_M 


* — 0- 


f^-W'    t^-$r- 


m 


£ 


t^PP 


ta   . 


gne,  Lors 


que    la  nuit  couvre    en.cor 


les     rochers  Et  que    tout 


dort,    au   loin, dans  la      cam. 


m 


.17 


}  J    J^     i'     J1  ^ 


iË^ÉËÉ 


p  tTTJTi 


pp? 


s. 


ta  _  gne,  Lors  _  que   la  nuit  couvre   en.cor       les     rochers  Et  que    tout 


dort,   au   loin,  dans  la      cam. 


# m. 


P 


■0 0 


m      m 


^m 


& 


^=^= 


^  p  k 


r 


^     i 


.pa.gne,  Veillons, veil 
P 


Ions.  hra_ves  ar  . 


chers  . 


Veillons. veil 


fe 


Se 


Jf-Mf^g 


^=» 


£E£3 


^^£ 


^ 


=F=5= 


Veillons,veil. 


. pa.gne,   VeilIons,veil 
P 


Ions,  bra.ves  ar 


chers. 


m  r~M^U 


££É 


É 


*      * 


*      * 


-F-H'  F  M 


^s 


s 


a 


; 


ï 


.pa.gne,   Veillons,veil|.lons.  bra.ves  ar  . 
P 


chers.       Et  que  tout 


dort,  au  loin, dans  la    cam 


.  pa.gne    Veillons,veil. 


nrr^ 


fe$ 


S 


gÈÉ 


E^ 


SITJJn 


P'  g  F'  P  P 


m * 


pï 


es 


f 


# — » 


# — # 


.pa.gne,  Yeillons,veil .Ions,  bra.ves  ar  .  chers.       Et  que  tout  dort,  au  loin, dans  la    cam  .  pa.gne    Veillons,veiI 


m 


r\ 


W 


.  Ions   bra  _ves  ar 


i 


i 


B 


v 


.  Ions   bra  _ves  ar 


m 


8 


T       0  #     »   -# 


B 


Ions   bra  _  ves  ar  _ 


^m 


chers,       Veillons  bra 

£1 


È=Èë£ 


chers.       Veillons  bra 


P^P 


t=±1 


^^ 


ves  ar    _ 


ves  ar 


chers,       Veillons  bra   . ves  ar 


L\.    I 

2ïfi 


B5 


^^ 


P 


chers. 


-& 


chers. 


0 — # 


^S 


chers,    Veillons  bra 


S 


ves  ar 


C\ 


r\ 


az 


chers. 


SE 


# — •- 


?=^F 


P=£ 


i 


-s— 

Ions      bra.ves   ar  _  chers,       Veillons  bra  .ves  ar    _    chers,    Veillons  bra  _  ves  ar     _     chers 


10 


N?2. 

RÉCIT,   TRIO 


AGNELE 


G1LDAS 


RICHEMONT. 


PIANO. 


\ 


te 


Allegro  moderato. 


fe 


Si 


»    m   m 


m4-W4Uwf* 


Allegro  moderato. 


Des  gardes  du  matin    passe  la  ronde  : 


w'r7^3t3j? 


mf 


VJÏÏ^P 


nr-XXul 


r  yt 


à 


m 


KyêjM 


i 


*=* 


^=e 


R. 


n.  >  s  p  g  1 1  effef 


•  g  i» 


pfffp  nnw^ 


Dans  le  palais  où  tout  sommeille  encôr De  Gille  mon  neveu, plein  d'angoisse  profonde,  Je 


% 


m 


y 


*t3 


/ 


9B=P5 


%—*~<f\ 


SS. 


m 


i 


+—* 


tt^m 


pp 


ï 


te 


S 


EL 


E 


Hn 


cher      _        che  à  connaître  le      sort. 


Francoi  .  se  de       Di. 


I 


ii 


m 


e^ 


^ 


^ 


/ 


v 


w 0 


— ? 


Et 


^=£ 


Jtl* 


Cresc. 


& 


11 


■  »,  ■ 


Mi 


■jgirpj'pii 


m       0 


Dim. 


FEt 


P^ 


»  # 


nan,  la  charman.te    com -tes  _se,Pourrait  calmer  ma  crainte  et  mes  tourments     Car  eLle  corres. 


ÉÉ 


-*S 


il 


f 


If 


K 


-v9 


p 


g 


31 


^ 


Sf 


Dim. 


^>T    v  v  v  v    v 


ï 


^3 


MJ-^r-f-C 


R. 


#^-# 


22 


A.vec  lui,chaque  jour....  Mais,  o  morne  tris. 


pond   par  des  ramiers  charmants 


ÏÏ 


S 


1 


è 


mf 


O- 


31 


H 


v 


Rail.  Allegro  moderato.  Eutre  Gildas 


1 


fr^-Tphr  ttYt^ 


R. 


fcd* 


!•-"      V 


r 


r- 


.tes  .se!  Nul  ne     sort   de  chez  elle  où  tout    dort. 


Allegro  moderato. 


/ 


mm 


+^-+ 


«=* 


R. 


m  •    m 


ï>  ^y  *& 


m  m    m 


i       -m 


7- 


Û=±z 


Qui  vient  là? 


Que  vois-je  a    la  tourelle  Des  filles  d'honneur? 


flE^ 


Jqfrtl 


îfc 


îl 


£ 


fe=^ 


Jn«J'7J 


P=^=^l 


P 


gg  i^     t 


0 — 0- 


) 


* 


a  im 


£ 


^ 


£ 


^ 


ît 


12 


GILDAS. 


fflF3^ 


mm 


*PF* 


i 


Mon  Agnè  .  le! 


^m 


sy 


H 


m 


feÉ 


£ 


» 


:s 


tTl 


I 


t?K 


/ 


»  m 
rencon.tre 


Soit  amant, soit    lar.ron,      il 


m 


Allegretto. 

AGNÈ  LE. 


* 


M 


r 


U 


Ê 


\ÈEE2 


i 


£ 


7 


Y-l 


— — y- 

C'est    ton     A 


f- 


gnè   _  le       Qui   vient,  fi    .     de     _    le,      Sois   bien  pru  _ 


HÏÉ 


R. 


ra 


Allegretto. 


Ç 


$*• 


S 


? 


h 


* m. 


w       m 


t=t 


ï 


€J 


Staccato . 


^m 


s 


t-r  * 


t-f 


i 


* 


U 


î 


A. 


^^ 


P 


h 


7^ 


£ 


_  dent. 


fais  moins  de       bruit 


i 


b 


m 


Va    te     re 


met  _  tre       en  sen_ti 

h 


^ 


_    nel  _  le 


ï 


? 


€J 


; 


flU 


* 


i 


» 


^ 


* 


M 


r^^ 


« 


ÉÉÉ 


P^ 


P1 


EJ 


/- 


î 


Car  voi_ci 
GILUA9. 


le  jour  qui     chasse    la        nuit. 


mf 


V 


*        y 


# — » 


^ 


/ 


? 


0  mon   A    .    gnè  _  le!     Ma    voix    t'ap 


13 


G. 


pel 


je m_ 


I 


F 

e       Soy.ons    pru  _  dents. 


et  point  de      bruit 


jf 

— # — i»- 


f 


Mais  que  ton      coeur. 


i 


V 


=■=■ M 

U  3    f 


« — « 


• — » 


p 


» — » 


:# 


çj 


m 


r- 


0 .  m 


7 


È 


dfe 


£ 


P^P 


? 


^^ 


G. 


r- 


z: 


£=? 


tendre  et     fi    _    de   _    le  Sa.che  qu'à       toi   j'ai     rè   _    ve       cet. te         nuit. 

RICHEMONT. 


g 


h 


1 


É 


V 


m     m 


D'i 


£ 


ï 


p — » 


çj 


Jr=^ 


*r^3 


i 


V 


^== 


£ 


f 


^T 


R. 


*£=# 


g  TP&Pp  J"  | 


S 


t 


^ 


i»     ^ 


z= 


£ 


ci,        grâce  a    l'au  -  ro  _  re  qui  luit       Je     vois     la         bel  _  le    L'ar  _  cher       qui  devait 


AGNELE. 


V 


£ 


£ 


? 


;- 


GILDAS. 


C'est  ton    A    _    gnè 
V 


_  le     Qui  vient  fi 


■x 


£ 


£ 


$ 


1=k 


F 

e       Ma  voix  t'ap_ 

4t 


R. 


m 


v-^ 


a 


v 


0    mon    A    _    gne 


?! 


^ 


FFJF 


^ 


?: 


D 


^      ^     |?    p     ^ ^ ^ 

être  en  sentinelle      Parle  a  _  vec        el 


le.         Oui  c'est    la      bel    _    le      La  douce  A  _ 


14 


m. m. 


P=^ 


k 


w 


^^ 


î 


fais  moins  de        bruit 


-de 


i 


le,      Sois  bien    pru  _  dent. 


Va      te     re 


p^p 


^ 


É 


G. 


£ 


Ê 


£ 


£ 


F=? 


F 

Mais  que  ton 


pel     _ 


£C=2 


Soy.ons     pru -dents         et       point         de        bruit 


.2 


h=^ 


fF^=R> 


m 


2 


tt 


F 


l 


? 


le 


Ira 


pru  _  dents,  f  ai  .tes    moins    de  bruit  moins  de    bruit     II      va     se 


* 


h  h  H». 


E2 


ï 


A. 


È 


î 


?= 


met 


tre  en  sen.ti     .    nel 


i 


£ 


le      Car  voi.ci       le     jour  qui      chasse    la 


£ 


^  i  h    h  }  nMv-Hf% 


^ 


M1 


*     * 


e> 


cœur 


tendre  et  fi     .    de 


3 


ît 


H 


le        Sache  qu'à     toi     j'ai     re  _  ve    cet.t 


l 


R 


H^!> 


P 


î 


lia    * 


^ 


.  met 


tre       en    sen.ti    .    nel 


le      Car,  voi.ci       le    jour   qui     chasse     la 


N?2b28    SCENE    ROMANCE    ET    DUO 

Allegro  inolto. 


3^ 


nuit. 


^ï 


G. 


nuit 


^aJ  i  i 


s 


*  -  m 


m    m 


*   i   v  t 


ÊpÊ 


~& 


nuit . 
Allegro  molto. 


Halte  -  là    maitre    archer 


15 


G 


ES 

9J 


m  •  m 


m 


S  V. 


3 


^ 


Je  suis    mort! 


m 


EJ--E  n  1 E  j^g 


0   F      0 


*=* 


m 


R. 


Ê 


Par      la      mes  _  se! 


Les  suivan  _  tes  de   la      com 


EË* 


llËSËÏ 


ps 


±3 


P=^? 


T 


S 


m-j^-i-j^ 


h: 


ï'n  t     i 


g 


te 


^ 


ïf 


P-P^ 


^ 


t=* 


^r   1  P=£ 


se^ 


R. 


^ 


z 


0 < — 0 


?=£Ftfc? 


_tes    _    se       Sont         ma_ti_na  _  les,    je  le  vois    Près     de  ta  bel  _  le 


± 


ï 


S 


r. 


&î 


mM 


On  t'a  donc 


^S 


-*»> 


s 


fcl 


^ 


t* 


F 


; 


PE^ 


f— y 


^_ 


fc=* 


Retenez. 
~P = #- 


R 


^S 


2 


1 


g 


mis      en     senti   _   nel  _  le      Pour    mieux  garder 


ï 


£ 


êm 


S 


le   duc  François 

h 


Et   tu  viens  tom. 


m^ 


î 


1^ 


t 


mf 


*ff 


Retenez. 


^=fr 


î 


S 


E3 


; 


S 


î=p= 


(Il  entrouvre  son  manteau) 


sf 


P^PP 


»»  t  -r 


4-44-W 


f 


_  ber,_ 


u     cou  _  pa 


ble. 


Sur    les 


1 


t: 


£ 


a  Tempo. 


g  4  * 


h- 


J^£ 


1^: 


rr 


^   tf. 


zfrfff-^: 


-9 9 9- 


t**\ 


ê 


,nf 


16 


,v,    Allegro  moderato. 


P    ï      ï 


2 


? 


ï     i     »  » 


0.1 


•     0JL 


E 


m 


ô  bon. 


Mes    _    si  _  re 


ti.che  .mont!... 


^^ 


& 


R. 


P^-+ 


pas     du  grand  Conné     _     ta  _  ble 


w 


7- 


S 


£ 


Allegro  moderato 


m 


-7- 


WoPz 


ê=Iéé 


y    w 


m 


$ 


'"/ 


L=f 


:E — E — :%: 


r 


.e. 


w 


g      a: 


ô 


I 


il» 


tti 


% 


^3 


P-P-P 


£3=  X    Tjji¥z  f     *     t 


m  m  m 


-t-ï 


Miséri  _  coix 


e! Mise'ri  .cor    _     de! 


Grâce  et  pardon! 


■93Fr 


iteH^tf^^1 


# — i» 


_  sais  pendre  un   peu? 


R 


Si 


î^ 


WZM 


m 


m     m   m 


^Bl 


&~ 


p 


ÏÏEEÏ 


Si  tu    veux     qu'on  te   lac  _  cor 


.    de 


17 


I 


i& 


GILDAS. 


/ 


P 


*=£ 


FFFF^ 


Saint  Gil  _  das!         mon  pa_ 


^:y*  *  * 


■3     (f 


I 


R. 


ËEÉ 


,: 


^F=» 


Remplis  mieux        ton  de_\oir. 


S 


S 


^~ ' V 


^^ 


a 


a 


* 


i 


:ttt 


f   f 


• — # 


^ 


^4 


/ 


-^ 


^=^# 


G. 


B 


#  •    # 


•  •   * 


3=* 


?=? 


A-t' 


F1? 


r 


_  tron!   J'ai.me  mieux    le    ser  _  mon  Que  la        cor- 


de. 


î 


% 


Sff    se 


«t=l 


f 


^=f 


-G- 


ma 


s 


tf 


mê 


^f-Jf 


-6»- 


P 


/ 


^ 


? 


KICHEMONT. 


^ ver  *  u^p 


C'est  mon    nom  Mono  mosso. 


? 


^ 


% 


7- 


r- 


m 


Gildas?. 


Quoi? 


^ 


^^ 


y — P 


h- 


Hé!  lar  _  cher     aux  dents  blanches! 
Meno  mosso. 


v 


^ 


^ 


^ 


g    g 


#  •   p 


2P 


b*- 


P 


41 # 


SE 


ÏEÎ 


ÎE|f 


F 


; 


G. 


*=* 


m 


tf 


J'y 


R 


'a— P P 


rr      -p 


teî 


vr 


^2 


^ 


*     m 


71 


T'ai  -je  pas  vu,ja  _  dis, 


au  grand  corn  .    bat  d'A  _  vran 


m 


«TJJ  J  , 


^ 


ches? 


^E 


S 


V 


-Jr-î 


4    *-  p-  -p  -p 


vif 


w* 


* 


m 


tiBl 


i=P 


Q- 


S^ 


J     J   7  g 


ï — & 


W 


-&-. 


P  ^P~T^ 


/ 


18 


CE: -S     rr. 


0 0 


i 


Tr 


P^ 


£ 


/ 


pris,. 


par         la  jeune  A  _  gnè 


le. 


Sa  soeur  de 


^S 


?■ 


P^ 


#^ 1» 


r-prnrf=^ 


Eï 


*=* 


/. 


lait     chère  et  fi  _  de   _    le. 


Si  la  corn   _  tes      _     se  de  Di 


I 


fcft 


S* 


:*^ 


:3 


s 


K- 


r—  r 


, 


^fe^ 


^ 


£— ?- 


a 


v 


fe=l 


rn 


tûffi" 


19 


H 


^j'ftjfé  ~f7* 


¥*= 


i-Ê^É 


it 


rs 


y 


^ff4-F-f- 


=œ 


3&p 


nan 


Reçut  du  comte      Gil.le       unmes_sa_ge    ré   _   cent? 


O 


îîrt=s 


if 


^m 


=3¥ 


XrV 


Xë-1 


Rail. 


X4 


X 


.  rr    -m: 


9? 


1  'Plr>(/ 


te 


mm 


^ 


Allegro  moderato. 

GILDAS. 


ï, 


X 


h- 


»/ 


s 


* 


g 


^=fc=£ 


? 


.-—..  .,  I 


EEÈ3E 


S 


f 


# — ë 


fc 


ë — # 


g     #• 


a    cette  nuit   Un    é  .  erit  de    celui      Qui, 


T. 


— ^ 
Oui  messi  _  re: 

Allegro  moderato. 


pj»= 

Un  ramier    ap  por 


BB2 


3 


=î 


S 


^ 


9 


r  * 


* 


*f 


r-— f  r 


f 


^ 


îfc 


a 


s 


^p 


^ 


toH>-^4 


V 


\ 


Rit. 


m 


^ 


r^ri 


f7-* 


i 


Si 


tout  com.te  qu'il  est, 

RIGHEMONT. 


pas.  se  pour  mécréant, 


«f 


*       # 


È 


»!f 


^^ 


È 


«S 


È 


m 


^Ezz 


is 


trr~ w 


S 


K 


£ 


^T^h#^y 


Té    _     mé  _  rai 

te 


re!...      Qui 


f 


Rit. 

ë ë- 


V 


ii:iift 


j^ag 


e* 


fjSgSl 


= 


^ 


? 


; 


g. 


P 


DUO. 

Allegretto. 


g 


î 


h: 


i 


On  nous 


m 


fj      m 


ç 


EE2 


Ê 


3^ 


ap 


/ 


2 


E 


tient  ce  propos  malsé  .,  ant? 


i 


:x 


T5 


W 


-S- 


m 


mf 


m 


& 


Allegretto. 


« 


H* 


o- 


-©- 


Ped 


« 


I 


#     Ped.  * 


FfF* 


^é-  é  é  é-ë-ë- 


%%%%%%%% 


20 


I 


£ 


P 


^ 


s=t 


; 


£ 


-#- 


* 


r 


t- 


f- 


dit 


que    Monseigneur     G  il 


es      Quoi.que    noble         et  preux      che.va. 


m 


£ 


VLJL^ 


1      ^— — L 


"S^ 


3Œ 


J    J     J  1?  J      J      J       a 


dlU 


IlJ: 


niziM 


^ 


# — #- 


r=* 


r^ 


3c 


fc=^ 


^ 


p   •/   f        i 


6. 


* 


^ 


#: # 


^=ï 


V 


lier, 


Quoi.que     bon, joyeux        et        fa  _  ci 


e,       Est. 


RICHEMONT. 


rE 


1 


É 


Quoi 


t>     g>- 


¥ 


W 


*—& 


' 


3 


JUflfi 


III    T  l>>^-3 


p=£ 


Do 


ux. 


\: 


S 


*    «  m 


.m 


^ 


S 


-& 


:i 


ï 


Est...    un  peu...sorcier! 


On     con    _     te, dans    la vil 


le,     Comme  un 


9¥^* 


•  k  r  r  ->  * 


£ 


donc? 


Sorcier? 


S 


i  i*  % 


k 


3a: 


P 


/ 


e; 


tf 


S 


*=* 


» 


J   J   J   J  »   #  # 


21 


Cresc 


Suivez. 


R. 


m 


17 T2 


ST 


F=F=J^ 


*=*=* 


/- 


S 


^i» 


fli>. 


7  K  y    ? 


^ 


I 


F=FP 


2 


ni 


que  Par 


a  mort  Dieu! 

JE 


*=^È 


Par  la  mort  Dieu! 
8a-: 


v=^-} 


Le  traître  joue  un  vilain 


pq=* 


?-»-•-» 


4^ 


J> 


^t^T^ 


/ 


ni 


/ 


Rit.       S 


~*  + 


1 


ÏEE. 


99 


1! 


m 


n 


im. 


9—0r 


^t±: 


S 


»  0 


*=h> 


*+ 


;ï 


:^-r 


jEzszs: 


mm 


Surquoi  fonde-t-on    un  bruitsi  fra.gi  _le! 

6 


Amiante  m;»  non  troppo 


Ln      voy  .  ant 


comme  si.re       Gil 


los      Lorsqu'il 


G. 


J3-|rtn- 


» 


B= 


Ê=Ê 


•=* 


^EZ 


£ 


;t£ 


f? 


cour.iise  une  beauté 


T 


Sait   si     bien 


le  rendre  do.ei 


le   Quil    en 


M 


i  m 


ZZJÇZ-S. 


^^'= 


£* 


J 


*7 


?-#9-" 


?  *        W 


P=~J^u 


l 


ï 


r  ■  r 


.v/'-^-Coupure  théâtrale. 


^^ 


2 


fc5: 


F* 


£2Z" 


^ 


^Z?^r7 


? 


T'- 


est       toujours  é  .cou. 


6. 


On   sup.po     _      sequà  sa  çon_quê    _     teTraitreuse. 


m 


*±. 


^m 


fr# 


m 


a 


s 


ÏEâ: 


m 


--** 


,L*J 


Î 


^ 


>7 


^- 


T 


2zz; 


/ 


I 


fc^7,— 


Hj 


il 


rV 


li^R1^    F      F 


h 


ÉÈ 


G. 


S 


P^g 


# f» 


TT* 


■i 


t- 


t 


_  nient 


il  jette  Un   sort  _  Du  moins  dans  Renne   on    le         ré  _  pè  _  te  Et  les  ma. 


23 


G. 


É 


5 


£ 


ÇË^M 


&! 


.ris, et   les    ma.ris  en  sont  d'ac   _   cord 


M 


--£ 


Du  moins  dans  Renne     on 


le    ré 


» 


?///• 


£B 


v 


O 


»     - 

A         0 


P P 


27" 


S 


5=3 


t^=^ 


/ 


t- 


/ 


Et    les    ma  _   ris, et    les    maris   en  sont  d'ac  _  cord. 


h 


* 


^ 


ti 


ra 


^> 


* 


I 


/ 


V 


i^=t 


3S: 


E± 


J 


<J 


Allegro  moderato. 

RICHE  MONT. 


^F^ 


P—m 


f- 


m-     ym 


£ 


§ 


^ 


:Wt 


/- 


mf 


/ 


Lors  _  _  qua 

Allegro  moderato. 


la       jeu   _  ne    sui  _  van  _  te 


De 


Ma  _  da    _   me 


JW— j^ 


i 


£ï 


i 


* 


£EE3 


ï 


s 


%—* 


'SI 


£^ 


as 


m 


sf 


R. 


*-_.# 


£ 


:*=* 


| 


/. 


de        Di 


nan. 


Tu 


^C 


J« 


res       flam  _  me   cons.tan  _  te 


[fflE 


î 


^S 


ï 


ï 


£ 


ÏÉEÈ 


±fc 


»    » 


£=£ 


E? 


A 


Et    quelle  é    _   cou  _  te 


m 


7 


ton        ser 


=3^E£5 


ment 


Pau  _vre  sol  _  dal 


t ITT 


Ir-^rr 


j^^ 


•1\ 


kîù  \r    r  r^ 


±?. 


qui       n  a 


m        » 
. — » — 

V 

guè  _  re 


:£ 


E2E 


-^ 


K 


Que     ta  mous  _  ta 


che    pour  pi  ai  .  re 


mm 


I 


v 


l 


fe-=^3 


T=B 


3^=0 


*f 


a; 


É 

2 


1* 


g 


3^ 


I 


#'  k# 


^ 


C 


t 


C 


rs 


^ 


I 


i 


I 


F=? 


£ 


|A 


Quant 


tes    vœux   el  _  le    ré  _  pond  Dis  -  moi!        dis  -   moi!         tu 


rs 


&*fct=±3 


!5E 


& 


î 


1 


i 


m 


S 


GILDAS. 


t=^ffi 


Allegro  moderato. 


tre     jeune  ai     _     ma  _  ble, 


H  ien 


S 


m 


m 


^7 


Jl    ^M 


tats 


ï 


E      _      tre     jeune  ai 

Allegro  moderato. 


l'ensorce.lais     donc? 


_     ma  .  ble, 


Rien 


m 


N  „      s 


H_- :* 


1 


£t^5 


S 


S 


3=g 


t* 


?f 


r 


,/:/■ 


/> 


**? 


*  +tt 


3 


£ 


fî=ti 


± 


t 


*ï 


/ 


/ 


k 


ê 


iLUii 


G. 


I£2r 


fait     et 


sor    .     ta   _ 


? 


§E# 


>le  S'en  _  ten  _  dre 


s'en  -  ten  _  dre 


m      "m 


Et 


P 


fail     et  sor 


ta  _   ble_  S'en  _  (en  _  dre 

t 


§mg 


7=^ 


^ 


«J^E 


ËP 


.s'en  _  ten  -dre 


s  s 


t 


; 


*     **? 


^ 


*    ♦  *?    * 


#    =;t 


:SE 


te 


>     **£     * 


2=5: 


E 


/ 


25 


nf 


G. 


mï 


5Et 


-0  |    ^p1 


&m 


Au      ga  _  lant    plaidoy  _  er 


Voi    _    là      sur  mou         à    -   me. 


Ce 


mL 


1 


ËEÉ 


R. 


§ 


Au     ga 


m 


/ 


3EÈ 


ÉÉÉ 


t* 


^ 


lant    plaidoy  _  er_ 


Voi    _    là      sur  mon         â    _   me 


7- 


Ce 


ï 


g^ 


sf 


r»/" 
A 


»=¥ 


N 


+  tt 


' 


i 


*      ♦  * 


Aé 


5R^3F 


i  v     ■? 


pn   LCtf 


^ 


p       P      m 


^=- 


£ 


fc^tcf 


?pp 


p 


? 


qua  _  mour 


ré     _     cla  _  me Pour    vain  .  cre  u 

*¥*  ^- — ^ il* m k 


ne        fem  .me      Point  n'est  be. 


R. 


1 


r>:  «"F 


ai 


^ 


Ê 


qu  a  _  mour 


ré    _     cla  .  me. 


Pour  vaincre  u  _  ne        fem       .      me      Point 


*  '■%      ;? 


2 


*     fTtf 


P 


-fc 


J> 


*T^j?i> 


tr-H 


t 


i 


5* 


4    \H 


*=F=* 


g 


^ 


P 


0 C# 


CX  C-r  I P  N-^N^f 


soin  de  _  tre  d'è    _  tre      sor.cier    Pour     vain  _  cre    u  _  ne        femme    Non!       Point  n'est   be. 

1 


j):   |»     f  fj»     f      p 


m m V-0- 


0—0 


ï 


air    r™^ 


nest  besoin  d'è    .  tre     sor.cier  Pour  vaincre  u   _  ne       femme    Non!       Point  n'est    be 


y=î=t=Fi 


S 


±± 


7 


# 


J>M?-^g 


ï 


>> 


G. 


P^ 


,^~» 


./ 


; 


i 


^-(^4 


; 


5E£ 


:£ 


soin    de  .  tre       sor  _  cier     Non!        Point  n'est  besoin  d'è.  tre     sor  _  cier 


^ 


■  ^râ 


P 


«ff— P  îjjJ^ff^ 


/ 


==» 


# 


tfa^fr 


-som    de  .  tre       sor  _  cier      Non!        Point  n'est  besoin  d e  _  tre     sor  _  cier_ 


p^gmrn 


w 


-A 


'-^t 


i 


ÉÈ 


4-^H- 


P i 


i 


?   tr 


s* 


1 


i  1 1 


7 


: 


^ 


:■      g 


^R^F 


n 


s 


i 


&~ 9 


±z% 


Ê 


^S 


26 


m 


.M      0.    01 


'.M _*- 


Ut 


^E 


^-p *  >  i/É 


Mafs  re  .dis     -      moi      tous       les    dis    _   cours 


h 


Tt-nr.rfl 


P#- 


•>>  *  qjfi 


ZM 


t>   >    Sfftl 


S 


«ft 


fe 


ITX 


^ 


É         g 


B 


Qui    sur 


I 


S- 


u'  i  i    t    y 


s 


^m  n  ^ 


mon     cher  Gille    ont 


V 


1     l       l        S 


P? 


ïïfMô 


§ 


a 


?<^ 


tïïz 


I 


Andante  ma  non  troppo. 

GILDAS. 


^M 


m 


m 


m 


£ 


^ 


Quand  on      for  _  _  me     les  em.bus  _  ca 


m. 


des        Tou 


W^£ 


K. 


-f— ^ 


cours 

Andante  ma  non  troppo. 


feM-P^ 


# 


F 


&■ 


mm 


p^ 


s 


.jours  partout  au    pre    _     mier     rang 


Pour   re  _ce  _  \oir_ 


les  es  _  to. 


fit 


%j         — 


KZ 


~f>-?. 


o   ■ 


é 


' 


$ 


-*? — '-*- 


•) 


fc 


:^ 


i      r 


-^ 


G. 


i^^^f 


v 


■  l 


27 
Coupure  théâtrale  -$" 

Puis     Sa, 


y 


ca 


des 


11       res     .      te    le  combat     du  .  rant. 


Sa. 


r  *  r 


tan 


guidant 
h 


>i>  h    ?  ar  r'  r  J- J  — ■ — -53 


# 


R^p 


s 


fPP 


G. 


3 


£ 


tan protégeant  sa  ban.niè.re  Lui    gardant  sa  mâle     vi  _  gueur_ 


m 


W=^ 


É=É 


BE 


m 


s 


Revient  de 


rcr 


W 

â 


3 


teztD 


S 


i^= 


r^^ 


^ 


5»- 


M, 


E5 


fe=fe 


G. 


ff    *?    ï    é 


la         li     _    ce 


? 


Ê 


fc 


guer  _  rie  _    re  Ja.mais  blés  _  se,  ja.mais   blessé    toujours  vain. 


^    I  , s/* 


l 


ïift 


* 


O 


v- 


£ 


*-=W 


Pi» 


È 


-  queur. 


fc* 


Revientde  la     li  _  ce      guerriè.re        Jamais  blessé,  jamais  blessé  toujours  vain- 
Os 


Bpg 


LI§M3 


?: 


3 


•- — ^-" — ^" 


'"^""1        _N^< 


s; 


Et 


o 


7 


28 


I 


k=& 


Allegro  înolto. 


>-> 


"   V 


W 


queur 

KICHEMONT. 


a 


ËÈÉ 


Vï 


g=ZZ 


m^$ 


m      m 


* 


£ 


Ci 


Lois 


quà 


ce  combat  d'A  _  vranches  Sous  mes 


^ 


Allegro  molto. 


S 


1 


î 


*=m 


!P¥ 


S 


3E 


Éï 


£ 


EU 


5 


ft — n 


t 


t 


■.^* 


^ 


^1 


V 


2f 


£ 


■       * 


S 


=^= 


!E 


R. 


: 


^2 


yeux,  toi     -    mê  _  me 


pris 


La 


plus 


I 


H 


x 


E 


belle  des    re  _  vanches 


£ 


%     *         g 


^S 


3E 


£ 


€ 


V 


* 


î 


£ 


£ 


î 


S 


•;/• 


P     ff     I»  Itg 


P 


fa* 


S 


Sur  nos  fiers     en  _  ne  mis      sur     _    pris 


Toi,  pauvre  archer, 


m 


\ 


s 


qui      nas 


V 


^^^ 


^=3 


£ 


t 


f 


^i> 


S: 


S 


W 


î 


«- 


^1  = 


N- 


8f 


p^rr 


p*    w 


=Ê 


■»7 


gue.rc  Que   ton  cou  _  ra 


ge    a      la         guer  _  re 


I 


:fc 


* 


î 


i 


I 


=> 


'- 


^ 


« 


^^ 


Quand 


M 


F? 


f 


tu 


re_ 


ÎEfe 


^^ 


29 


m 


./; 


k 


£=Fg*fftE 


m 


:£ 


y     * 


:£ 


±z9: 


/ 


-a 


/         On 


Pour 


F=F 


7 


:z 


# 


vif 


p* 


:* 


:5c 


i— -^M 


.vins  sans  ho.ri  _  on 


Lu.cLfer,      Luci_fer        te  protégeait  donc? 


Pour 


O 


V 


C\ 


H 


^=3 


^ 


^F 


£^Ê3 


SB 


S 


g| 


V 


7 


A 


«if 


P 


; 


£ 


h": 


rs 


ï 


EÉ 


ï 


*=3^ 


#=^ 


te 


i=5: 


r 


Allegro  brillante. 


ÏËZZ2 


*S 


•       y 


G. 


r 


bat     tre 


sans       ge  _  ne 


En    _    ne  .  mis  en         plai.ne 


^J3-« 


*=+ 


II 
«f 


R. 


m 


m       m 


F 


bat     tre  sans 

Allegro  brillante. 


gê  -  ne 


En    _    ne  _  mis  en         plai.ne. 


11 


$<•>    g 


/"Ï 


a 


a 


et 


1r=^3 


S? 


M 


É 


■* *_ 


*?    * 


/ 


js: 


?■ 


r 


wm 


JL 


f=F- 


£ 


5 


SE 


PPP 


suf  _  fit, 


CTïV~ 


il 

4 


suf  .fit 


detre   un      fier    guer  _  rier^ 


D'à  . 


Sf 


R. 


#       a 


É 


_ — v       #m    ï   *        m 


suf  _  fit,  il 


suf  _  fit_ 


|>â 


dètre    un      fier    guer  _  rier_ 


D'à  . 


ï 


±Z= 


S 


£ 


i 


2?S 


*** 


? 


»  **f  ff 


*f 


*  :    m 


2 


2 


•=^ 


^= 


p* 


30 


m 


Cresc. 


z*  P  m.       m   *,   m   zzzz  £~p 


S 


\t±t 


do  _  rer 


§§^ 


la  gloi.re Oui        je       puis  l'en        croi  .  re 

S 


Pour 


&r  p'  \yï     r  'a 


E^ 


do  .  rer 


i 


la 


gloi.re Va 


tu     peux  m'en         croi  _  re 


*î 


* 


#^ 


Ï=*F 


t 


^P 


:St 


^S 


-*? 


£ 


v   +*%   * 


7 


=  ^-m 


r 


?- 


* 


/: 


EE 


G. 


# '0    m    0 


; 


CT5Z'      g 


£==* 


2 


^=F? 


TO^^1 


i 


rem  -  por  -  ter     la  vie -toi  _  re        Point  n'est  be  -  soin    de  _  tre   de    _    tre     sor.cier     Pour 


«4 


7 


(• P 


i 


S 


3 


* — w 


m 


t 


Pour   rem.  por  .ter        la      vie  .toi    _    re  Point  n'est    be.soîn  de    _    tre     sor.cier 


i 


P     '^P 


es 


?=jFgF 


^^ 


• 


Sf 


^ 


i4t 


* 


II 


->• 


V 


/ 


*      I      P 


m 


r     '^r>  it 


S 


± 


*E-  ^^lif— =1 


rem  _   por    _    ter 


^ 


^^ 


la  vie  _  toire      Non!         Point  n'est  be.soin 


S 


0    0 


P P- P 


v 


p    i   p 


m 


% 


, 


E3 


^^ 


V 


/- 


Pour  remporter        la  vie  -toire      Non!         Point  n'est  besoin  Pour   remporter       la  vie 


m 


m 


±*L 


-9+ 


SE 


; 


? 


3S 


i 


=3* 


1_J i ijt 


--?=£=*= 


/ 


v 


i 


31 


i;. 


^HHfo 


l^XjJÙff^MM±^ài^^ 


T- 


Y 


Pour  remporter     la  vie    .    toire  Pour  remporter     la  vie    _    toire  Pour  remporter      la  vie 


« 


m    _  m 


^^W^ 


fei 


% 


R 


toire 


Pour  remporter     la  vie    _    toire  Pour  remporter     la  vie 


7- 


£ 


7- 


t 


t 


m        m  % 

3HF 


% 


iEEE-J  ?  P  g 

3  «[  3  fc^t 


s 


P    «  d  « 


y:  - 1  t — r 


1    à         *     =5=f 


t     *         1       1-^ 


? 


Éââ 


/ 


# 


#        » 


y?//. 


/ 


(•"-=- 0 


2 


;>=* 


i 


/- 


,- 


toi  _  re      Point  n'est   besoin    de  _  tre     sor  -  cier           Point  n'est  be  _ soin    d'è_tre      sor 
/ .     k ff Rit: 


^f-f-^E5 


R. 


7 


--± 


r^fw^ 


7 


toi  _  re      Point  n'est   besoin    d'è  _  tre     sor  _  cier  Point  n'est  besoin    de  _  tre      sor 


i 


h 


%~£^ 


h 


13^ 


/ 


m 


■=J=F=S 


5 


-s 


? 


/?/«. 


# — p- 


£ 


wm 


m     m  •   je. 


0 0 m— - — 0 


s: 


£ 


pppy 


G. 


R. 


_  cier. 


m 


ïj 


fiE 


cier. 


i 


h 


3=* 


?% 


3Ï 


§ 


K/: 


«■         * 


Z2Z 


ff 


53E 


? 


£= 


«n 


W 


h 


* 


a? 


/- 


ŒïEï-l 


n= 


K  0\ 


=B»S= 


5£ 


2Z! 


t 


r>, 


tf 


; 


ffl 


32 


m  3 . 


RECIT,  CHOEUR    ET   SCENE 


LE  DIT. 


MONTÀUBÀN. 


hichemont. 


fe 


S 


^: 


LK  CAIMTALNE. 


Ténors 


Basses. 


I'IA.\0. 


f 

m 0- 


v- 


fe^NWf 


:*£=£ 


m__m    m 


<- 


0 — *- 


m. —  m m -i . 


r 

On  vient. ..à  mon  neveu  sois  fLdè.le  tou  -jours  Et  retourne  au  de_ 


ÈE 


§S 


Andante  religioso. 


>) 


ï 


w 


BE 


-# 0 


ï 


Y^ 


0— — # 


\<iir       <|iiit_té     pour  les     a 


mours. 
Andante  relîgioso. 


10 - 


J=Ô4 


ÊlÉlÉ 


S 


-2 


"if 


•>^    m 


gr$r3  JTg 


^;#a 


ir 


^ 


31 


n 


^ 


^ 


#^ 


:.* 


*-» 


^ 


iflSJ. 


k 


*c— # 


i 


33 


m 


a 


-^iwi,:iJ 


ê 


m 


^mffï 


5>—  *# 


^r 


r 


i 


ps 


P—m 


LCt/f     r 


Ténors. 


S 


i1 1  j  h  ra-î 


^m 


* — « — # 


o 


Voi    _  ci     l'heure  de         la     messe  Qui     nous    ap  _  pelle  et  nous  presse  Al   _  Ions         au  saint 


Basses. 


S 


f       m     f      -n 


t- 


P 


& 


£ 


m      F      m 


£ 


? 


Ê 


Voi    .  ci     l'heure  de         la     messe  Qui      nous    ap  _  pelle  et  nous  presse  Al   _  Ions         au  saint 


ï 


È 


mm 


é-f    é  • 


4>=* 


I 


rr 


v- 


Tr 


m 


é 


A 


z» 


~& 


o^ 


-o- 


-o- 


o^ 


LE  DUC 


#^-Hf"P^  Hp  n'J  J,JJ'  ^'PF  P 


Ca.pi_tai  _  ne,  en.vo.yez    a     la     tour   du  guetteur  Pour  savoir    si, dans   la  cam_ 


*4 


it= 


h 


4- 

-9- 


ISS  ~ 


I 


P 


-fip 


34 


le 

H. 


î 


t=t 


jjc-p  F^FFFF^P 


i—m-!—m—     M         : ■ 3 


■         ■  * 


** 


^       ^        F 


? 


^^ 


m 


-pagne, 

OS. 


11    a.perçoit  les  gens  de  Gilles  de  Bre_ta_gne 


a. 

-4- 


Jai  grand  souci     de  notre  ambassa. 

. jt3_ 


m 


& 


-su 


r 


r 


r 


I 

6 


Allegro  moderato. 


£ 


_  deur. 

MONTAUBAN. 


5 


5*3 


m 0 


*LJ}    V    V 


LE  CAPITAINE. 


Ah!  monsei 


9^=^ 


s 


:c 


(p — i» 


-ar— - 


t 


i 


Monte,  Gil  _  das. 


Allegro  moderato. 


SS 


M 


ïJ'é  IJ^y 


ô 


ÎËE 


=EEÈ 


ïi 


ï 


Lztzfczïrfcztdt: 


:?= 


35 


le 

D. 


M 


P      NP 


-f 


.  ban?. 


^ 


y        v»' 


=  2=* 


Le  comte    Gil   _    les. 


m    m    m 


en  revenant 


:S 


9¥=F 


*  ♦ 


É^2 


M. 


Bre      . 


3=^ 


D'An  _  gleter 


re  en 


ta  .  gne 


dans  un  piège  in. 


t£t-. 


ca^fe 


h 


^E 


4JL* 


/T77 


1M 


ï 


f=f 


m 


-0—0 


0   m 


000 


r 


LE  DUC. 


T 


f 


Si 


m    m 


\  ^  r  ^Hfff  *  i^'  11  f  ^^ 


m  s     m 


3 


^  ^    ^      ^    Retenez. 


La  mort!. .La  mort!..     Le  comte    Gil  _   les? 


i 


-*-# 


M. 


P 


Ëî 


y- 


*m 


fà    _     me  Trouvé  la  mort! je  l'apprends,à l'instant. 

RICHE  MONT. 


J 


■fer 


i  •,[)  r  yp^^^ 


?: 


20E 


LE  CAPITAINE. 


La  mortLLa  mort!..     Le  comte    Gil  _ 


les? 


m 


ï  np«p  ^|f  *  WE 


«E 


r^=t 


Ténors. 


La  mortLLa  mort!..     Le  comte    Gil 


les? 


3S 


U 


3EE5&1 


m 


% 


SE 


PP 


2=2 


Busses. 


I? 


S 


La  mort!..  La    mort!..         Le  comte     Gil    _ 


les? 


I 


^3 


É 


3S 


I 


^S 


£ 


£ 


? 


W 


ÏI 


La  mort!..  La    mort!..       'Le  comte     Gil 
8a. 


CS  : 


fefei 


^ 


s 


•-» 


? 


s 


e^ 


S 


ffg  ï  ^ 


0~* 


U- 


w1 


5 


S 


♦♦ 


h 


0    0     0 


f 


«S 


/ 


•J 


S 


F=* 


; 


/ 


Q 


&g=g=g 


r^ 


7 


(■-#■ 


36 


m 


RICHEMONT. 
-£-: 


r 


£ 


3==t 


£ 


^ 


èifc 


Et, 


quel  cou-pa 


ble         Commit       ce  crime  épouvan.ta  .  ble? 


MO  MAI"  BAN 


m 


t^fcs: 


#-# 


nT>  *V* 


teîlwHaiî 


-   -#■ 


Ri<. 


Du  comte 


m 


k 


£? 


? 


P=FF 


# 


R 


«Z3Ë 


5== 


q»=^ 


Sirede  Montau-ban,      sire  de  Mont  au  .ban,    vous  seul,  le    savez    bien, 

* ~§=dl 


S 


v- 


l 


r 


ï£ 


È 


te 


? 


^ïS=i 


9 


N 


K 


h 


/ 


^ 


«:Œ 


S 


^l 


=fc= 


' 


«.S 


*  —0 f» 0 0- 


z=z 


EE^EEi- 


|=eM 


¥3E 


fiil    _     le  é_tais-jc    le  gar  _  dien? 


«S 


fe 


t 


dfcrlf: 


'- 


=ÉÈ^ 


3 


F 


Ca.ïn, 


à        1  E_ternel,de  même  a    su     ré  _ 


5 


i^^£ 


I 


-*- 


^ 


-## 


■€*■ 

"if 


*):: 


<  > 


3Z* 


JZZ3>=g 


f 


=? 


^  f~^  *r£ 


.-/iiiiikj 


i 


pondre!    Traître!   Fé  _  Ion!      je  saurai  te  con.fon 


_   drel 


^§§g 


N?  4. 


37 


ENSEMBLE    SCENE 


LE  DlC 


MONTAMAN. 


RICHEMONT. 

LE  CAPITAINE 


Andante  sostemito. 


ï  iï    i 


f  r"rir    PH 


K 


/ 


Éi#p 


Dans  sa  co.  le      _      re  il  sait  nous  outra  _  ger. 


^S 


5 


a    ,  t,  ffif^^l  *  g 


Mais,  du  .ne  in. 


2 


Dans  sa  co  _  le 


Ténors 


Basse*. 


PIANO. 


^m 


4  ff*rlf<~~Nf  f 


re  il  sait  nousoutra  _  ger_ 


i 


Mai  s,  du.  ne  in. 


? 


t 


Ë2 


? 


P^ 


SE 


Oui"iaco.lè 

Sa 


reondoitla  parta  _  ger 


P 


Il        faut   ce 


^^ 


Oui  sa   co  _  le 


re  il   faut    la     pa 


la     par. ta  _  ger 11         faut      ce 


h 


Oui   sa    co  _  le       _      re  il   faut    la     par_ta  .  ger_ 

Andnnte  sostenuto. 


£ 


Il  faut     ce 


3R 


I 


_£ m 


_pè  . 


^ 


_     re.  Je 


=2 


-r 


# 


-6>- 


iH 


2 


É 


sau.raije    saurai 

£  t.  *.- 


le        ven  _  ger! 


■■% 


v' 


\ 


=F 


É 


11 

Dans 


P3Eg 


-  Pe 


R 
le 
C. 


il 


*    • 


re,  Je        sau.raije    saurai  me       ven  _  ger! 

■  '—m 0  fr^M  0 


g 


W—iU 


Dans 


X 


S 


:t 


£ 


^ — 

Sur      le    vrai       coupa  _  ble  Le       ven_ger,le  venger. 


le 


venger 


I 


»  r     r 


=É 


Oui, 


ïhëé 


^ 


^^ 


pa    _ 


ble     sur        le        vrai 


cou.pa 


ble    le  ven   _    ger. 


S 


m     m 


m 


Oui 
.f 


A    f     p 


> — g 


ifc 


v- 


£ 


£ 


^ 


7 


Col  un 


le  ven.ger 


sur         le       vrai         cou.pa     _     ble   Le         ven  _  ger   Le  ven. ger 


Oui 


Pip 


»  i  m 


0 — 0 


h 


^ 


fes 


£ 


«=5: 


* 


£ 


? 


- 


sa       co.lère     il    sait    nous    ou  .  trager 


m 


z 


E 


s 


Mais  dune     in_ju_retrop    té    _    nié. 


i-0-  -    -    F 


± 


2EË 


X 


M 


K 

le 
C 


/ 


t- 


sa       co.lère     il    sait    nous    ou   _   trager 


Mais  dune     in_ju_retrop    té    _    mé. 


w  f    PT    ^  ^ 


0 — 0 


0 — 0 


v- 


w 1 w — w — w — w w     w — m — I 


ma 
sa 


co.lère     on  doit       la      par  .  tager. 


Il  faut  ce  meurtre  é.pouvan. 


pJr_f_rzJ~K     ^f^rflf     "M        F 


^ 


sa 


co.Ip   _  re  on  doit         la        par   _    ta  .ger. 


Il       faut         ce    meurtre       é    .    pou    _    van. 


y  r    fT   P  r    f  ir    f  r 


» — » 


É 


»  * 


2=3: 


y 


j 


t 


s;i 


Col  #a. 


co.lè   .  rp  on  doit         la        par   .    ta.ger. 


11        faut         ce    nipurtre      é    .    pou    .    van. 


39 


le 


m 


P 


m 


it 


SES 


rai 


re. 


É 

Je 

il 


^M 


saurai 


jes       . 


ï 


% 


pe 

C. 


re,Je  saurai       jes. 

0      0    \>0 


t 


J      1       T 


K 


£=« 


M 


re,Je  saurai,     jes. 


R. 

le 
C. 


ta        ble  é  _  pouvanta    _    ble    Sur        le  vrai       coupa    _    ble    Le       venger  Sur  le  vrai ,   cou_ 


ffcfc 


? 


# 


«1       1 


l 


F-^if— II 


F=3 


i 


l-I  P  T     P' 


ta 


§œ 


ble 


i 


Sur  le    vrai 


cou 


-  Pa 


fr=^¥ 


£=^£ 


ble  Sur   le   vrai        cou 


EE£ 


E 


^£ 


?=£ 


Col  ga 


ta     _     ble  e_pou.van.ta     .     ble      Sur  le    vrai         cou  pa     _    ble       Le. 


ven  _ger 


le 


0 — 0 


S 


7 


E^l 


-f— T 


VI 


pe 


re, 


Le         ven.ger  Je  saurai 


M. 


R 

le 
C. 


m 


à 


ft   t.    m  m 


BS? 


jespe    _    re 


#    f 


? 


V- 


ï 


.3=3: 


pe 


^Ff 


re. 


*    # 


Me       ven.ger  Je  saurai 


feê 


jespe    _    re 


J. 


£ 


;  .p    »  [j 


gp^P 


î 


/= 


^=3 


_3=_fc 


i 


pa  -  ble  Le      venger  Le    ven.ger. 


Sur      le      vrai 


cou 


É 


s 


# T* 


ii      ^ 


p     M  H3 


^y— *?- 


.  pa 


ble 


Le 


»i  f     P  P  p  F##g; 


ven  _  ger  Sur    le    vrai. 


cou.pa     _     ble 


Hfezfexfai 


-Y— r 


Sur         le  vrai  cou.pa  .ble    Le    ven  .  lier. 


Sur  le        vrai. 


cou 


Col  «a. 


40 


le 
D. 


:£ 


m 


ii 


^ 


// 


zz. 


zTlnry^^TEttEEL 


M 


R 


*n-*r* 


Le  >enger__ 


p& 


Je    sau.rai  jéspè.re  Le  venger, Le  venger        Dans  sa    co  . 


££=£ 


m    m. 


±=± 


7=7=7- 


We 


iUM-^M 


#   * 


s 


Me  venger. 


•H 


à 


7- 


Je    sau.rai  j'espè.re  Me  venger, Me  venger        Dans  sa    co 


M 


2=2=;* 


UUl+ft-ft-ft 


ÊS 


3=£t 


Ë 


_  pu 


ble 


ma 


IP 


Le     ven.  ger  Sur   le  vrai  coupable  Le  \enger, Le  venger         Oui    „       co 


*    » — » 


*,  P  f>  f  f       f        f    -0 #- g        P       ?       0    •  m i*-_ 


^=^ 


A 


Le  venger. 


g£ 


É==è 


-T— Y- 


Ê 


Sur     le    vrai     coupaJble   Le  ven. ger   Le  venger  Oui      ma      co 


~ 


pa 


Lie 


Le       ven  _  ger      Sur    le    vrai    coupa.ble  Le  ven  -ger,  Le  venger, Le  venger 


le 

[t. 


± 


^m 


im 


§ 


fc: 


M 


h 


. 


m  '    0 


m. 


le 


re  il     sait  nous  outra  _  ger. 

■M—        *        * 


M 


t. 


Mais    du.nein.ju    _    re  trop         té   _  nié 

?"""»  r=« — i «- — ^  p — #- 


y---m=4 


N 


V- 


/: 


2T 


7 


.lé 


re  il    sait  nous  outra  _  ger 


Mais    du. ne  in  .ju    .    re  trop té   .   mé. 


ï—^4-4 


m   i  m 


^m 


i 


|BE 


V- 


HCZZZ1ÊL 


£ 


le 
C. 


± 


ï 


Ê 


I 


V 


lé 


re  on  doit     la    parta  _  ger. 


Il         faut     ce  meurtre  épou     _     van    _ 


P 


£ 


m 


J  hJ  J 

* ai '^- , 


P-   y    i p-p 


£ 


£ 


# — i— ♦ 


.le  _ 


re  on     doit       la    par. ta    -   ger 


Il  faut       ce     meurtre    e  .pou 


van 


.9* 


^-tUJ-^f 


1» — I— (► 


f 


P5=£ 


Ê 


Oui  sa    co  _  1ère     on     doit       la     par.ta   .    ger 


Il  faut        ce     meurtre     e  .  pou 


van 


m 


3flPS 


Simili  se  mure  trémolo. 


9—W 


% 


V 


) 


7 


i 


41 


?f 


le 
D. 


rai     _    re 


n 


m 


m 


-f j  JipP t?r-  cj: 


e   sau.rai je  saurai      j'es.pè      _       re  je  saurai  je  saurai      Le    yen. 


M 


*BE 


f  HiT^^rxl 


*  m  ? .  * 


F 


F 


« 


M 


É 


rai     _     re        Je   sau.rai je  saurai     j'es.pè       _      re  je  saurai  je  saurai      Me    ven. 


R. 

le 
C. 


m 


«& 


;  «M  *     1 


iffi 


£=^ 


2 


§ 


PS 


_  pa     _     ble 


Sur  le  vrai  coupa  _  b 


V 


*~    "■=£   ' 


r 


r 


m. • 


É 


0-Ê 


È 


e     Le   venger    Sur  le  vrai    coupa.ble  Le    ven. 


pH 


j£ 


£=^JJ  Jlr?Hf 


SI 


^ 


nru^ 


p=±a^ 


la       _       ble 


■M    f        f 


Sur    le      vrai 


sur  le    vrai      cou  _  pa        .        ble  Sur  le      vrai      coupa.ble   Le       ven. 


tfHf 


m m. 


r  p  r  f  C/  h 


§ 


^Z3f  ■>  rp 


LL£-LMp 


E 


_ta       .       ble 


Sur  le    vrai       coupa    _   ble      Le      venger      Sur   le      vrai      coupa.ble  Le       ven. 


#e  if-       £  #te  ff  £ 


#•  § 


#  ♦ 


:■-* 


F 


f.flfg-  fr 


I 


* 


^f=h 


f  f  f 


US 


iJ4 


0-0 


I 


xr 


g 


S 


5 


le 
D. 


& 


5^ 


fi** — # 


ger. 


Je     saurai. 


41  Hi     P 


^ 


■    m 


le 


ven  _  ger. 


i 


^ 


M. 


R. 


I'  ^  T  I         f 


ger. 


g£ 


s 


Je     saurai 
SS-p 


me  ven  _  ger. 


# 


^PF 


n=: 


SE 


-^ — 0 


ger  Le  venger. 


P 


Il      pourra    "le 


m 


i 


32=L 


ven  _  ger. 


o-  if 


î 


J:<?  5  »      5  :=» 


ger. 


Le 


JK, 


»«  r  F  jj^jl 


ven 
i© 


-  g". 


CL. 


^ 


CL 


ger  le  venger. 


Le 


ven  _  «   _     ger. 


-É— t* 


I 


'■£' 


*"   a  * 


Q  •  —     0- 


W 


¥ 


ik= 


? 


TtTfT 


ttl 


<5>- 


lï 


/«f 


■0-   ■&■ 


m 


§EE 


ETrï 


î 


42 


le  DUC. Allegro  moderato. 


ï 


^3 


n 


n 


Pour  vous      prouver,        i  .ci,. 
Ulegro  moderato. 


? 


*PP-    pT 


± 


que  cette      of.fen 


se 


le 


^P 


t 


^ 


i» — i» 


£ 


/ 


% 


F 


r 


F 


N'altère  en  rien  ma  confi    _    an  _ 


.ce 


Formulez  un   vœu. 


I 


£=*: 


K-^-^ 


^=5 


i^=b 


S 


• — 0- 


î) 


w    m  m 


% 


Y- 


Ï=Y 


& 


m 


quel  qu'il  soit. 

MO  MAI  BAN. 


Nous  saurons  l'exaucer car    notre  honneur  le  doit. 


(■/ii'ec  emphase) 


l        1   \>- 


-)-. 


fefej£ 


S 


i 


m 


? 


M 


F^ 


? 


^a^ 


, 


/ 


. gneur,  ap.prenez-donc     le    se  _  cret       de  mon  à    _    me:  J'ose  as  _  pirer  a     la  main  du. ne 


43 


K 


m 


-0 0" 


--t=± 


ZZ: 


IJE 


'-Ï 


4 


î 


PÉ 


r 


da 


me.. 


C'est  a      genoux         que  je       veux,        a      l'instant 


Ob. 


2 


m 


XEÎ 


g 


£-tg-g 


rf  lj;rrjy" 


gffiig 


o 


LE  DUC. 


fvl  Richemont.) 


à  Volonté. 


? 


0 — • -0 0 


r 


7 7 


m 


X 


Trè   _    ve  de     longs  dis. 


fct 


Jn"=¥ 


0 0- 


M. 


t*=£ 


t 


.te.nir, de  vous  seul-,Ma_da.me      de 

i 


Di  _  nan. 


4 


A 

M. 


m 


•  i  ï 


& 


T 


*A 


ï^^ 


TA  Monlauban.) 

mf  a  Tempo. 


E3 


t 


fcEfe 


rV 


le 


r* 


É 


^=T4 


■  •      ■ 


^    '       * 


Quand  votre  âme     est      ja.lou    _    se  D'un       tel      hymen, 


cours! 
A 


le 
D. 


I^U^  i  f  P 


sii  h   h  * 


feF^ 


k 


k=^ 


/ 


pp^ 


cou.ronnant votre  ardeur  De     ma  filleule  assurant  le  bonheur Je  vous  la     donne  pour    é 


44 


le  y  1    0 


4z= 


pou  _  se. 
RICHEMONT. 


m 


^ 


E2 


^E 


0  trop  aveugle  er  _  reur. 


f  *     '   UP'~1  V     plWî 


0     com  -  ble  de  fa  _  veur 


£^T^pp~pT    P|J"^ 


0     com  -  ble  de  fa  _  veur 

MONTAUBAN    a>ec  les  Basses. 


gBE^ 


^p-       f    f'       [j^^ 


^^ 


O     com  _  ble  de  fa  _  veur 


H-  JJF=^ 


^=ifc 


5^EE£ 


O     com  _  ble  de  fa  _  veur 


A. 


I 


£ 


9-9 


1 


# 


^ 


SZ^I 


f 


A 


.a 


«^ Sr 


p^pfg 


# # 


te 


^a  '*,    ** 


oï 


£ 


È 


• i-» 


^ 


-t— f 


9—^-0- 


(à  Montauban) 


0 0 


*ff 


N^N^ 


^ 


M^=^ 


I»      f       f 


YoLci     la   comtes     _      se! 


Rassujrez  vo.tre      coeur! 


8a- 


rnr»fi 


i 


gfc^ 


r-^f-f 


ïfH* 


lht 


•>: 


*       :ï 


f  tf   f 


ë 


h._ 


3^E 


fc^il 


5t 


^ 


; 


rjr&f 


-o- 


tZDL 


Allegro  molto.  h_ 


45 


msmm 


■■% 


7 


l       -     *     j    C    Z  \ 


S 


^m 


b*iXJ^ 


fffiffl 


*  *  *  *  ? 

:9 —  » — 9 — 9 9- 


» — » — 9 — 9      9     m- 
mmm -mmm &■•— - 


% 


w$s j  j  ~2* 


^ 


LA  COMTESSE. 


« 


N *-* 


*£ 


S 


*# 


* 


P# 


r. 


F 

Laissez-moi, monseigneur,  aux  soucis  de  mon 


i 


u     LE  DUC. 


ft=fr 


Q 


g-P-^JJ^W 


EZK 


Z¥= 


? 


Vous  plairait  il  de  ni  écouter   ma.dame 


M 


£ 


£T=¥ 


* 


W 


^ 


¥ 


o 


al 


33: 


:o; 


-©- 


tau 


46 


N?5. 


MELODIE    SCENE    ET   CHOEUR 


LA  COMTESSE 


M 


AndantiDO. 


UiNELE. 


LE  DUC. 


MONTAI:  H  AN. 


KICHEMONT. 


LE  CAPITAINE 


m 


s 


WFW 


E& 


Soprani . 


Ténors. 


Passes. 


Pi 


PI  A  ISO. 


go^ 


3 


t& 


m 


s 


Andantino. 


Im 


V 


* 


tef^f 


^3 


»if 


± 


F$^ 


<■- 


t 


k 


v 


P- 


J'ai  vraiment  trop  grande  pei     .     ne     Son. 


¥=t=fi 


fe 


/ 


* 


i 


S^3 


i 


v 


^^ 


Sa 


*  » 


i^y^ 


# 


f 


É 


Vi    p      I     (p^-"^^» 


ta=^ 


la 

c. 


H 


k   l>  '  l> 


^ff^P 


ËEËË 


E 


.géant     à      ce.lni  qu'en.traî     _      ne         Au    loin  l'ardeur  de  vous  ser_vir- 


El,s'il 


j^T^^J 


b 


m 


fp=l 


f*=f 


? 


^^ 


r 


^ 


r 


4 


r 


*=¥ 


/ 


^ 


/ 


^ 


f    PJ    ï 


la 
C. 


^ 


■f    m     m    =fc#: 


-ï 


*? 


i 


à 


s 


à 


^ 


ne       doit    re    _    ve   _   nir. 


J'en  mourrai. sans  dou 


te, 


-v-r 


Ê 


■s 


PE 


î 


r^~i 


S  rn.J  ■* 


îN^ 


«M- 


r  rr  F 


Ie 


4*1 


f 


h 


)  'igifl 


S 


t  r 


*t 


r 


P  r"r  pir    r^ir  m^ 


V 


Ë 


la 


Wfff 


Oui,  mon  coeur  le      sent. 


P 


fr 


£ 


Les  veux  sur  la      rou    .     te     Oui   devait  ramener  l'ab. 


k 


E 


s 


S 


I 


S 


s 


» K-f 


I 


s 


■— •— « 


I  S      ~ 


i  »*  *  i 


=*f 


*3^ 


i 


h 


h 


^ 


^ 


^ 


h 


H 


f 


f 


FT> 


=-7 


k 


^ 


r 


^  r  t 


!S 


* 


i^H3 


C\ 


lu 

c. 


#    » 


Z?~ — «r 


!H 


Î 


2 


BE 


; 


/ 


sent._ 


Les  yeux  sur    la      rou 


* 


b 


te  Qui  devait     ra.mener  l'ab  .  sent. 


£ 


k 


E3 


pu 


ï~^rf 


p 


£33=5 


fc*J=! 


*     **      * 


i; 


3 


£ 


f 


^— ' 


» 


É 


iS 


P 


nfT==^?vp   r  f  F.     V  f  I> 


r 


; 


c 


o 


Allegro. 


:f«[t£illî 


la 

C. 


SE 


LE  DUC.     o> 


Et  que  me  diriez-vous 


m    m 


u=b 


* 


-_ — -^ k y    m 


P1     kMI     P 

Comtes.se  je  dois  vous  apprendre 


s 


i 


^ 


Allegro,     l 


an— 


K 


^ 


* 


Olj» 


ftt 


lEt 


S 


JëÉë 


I 


ï 


^ 


'.s 


la 
C. 


#^# 


w 


*=* 


--z: 


-r 


-T 


qui  me    puisse    guérir 


Du  mal  dont  je    me    sens        mou    _    rir_ 


ê 


ïTi~f- 


-1T 


N 


S 


^=^ 


f 


#—  '— 


îf~ 


£ 


<- 


^ 


^ 


m—jm 


/ 


y 7 


/ 


É 


F=* 


± 


mm»   ifcg 


la 
C. 


ÊEË 


:» 


feËEEl 


]• 5-gft-g 


v- 


£ 


y- 

Vo.tre  frè.re  peut  seul  me        ren     _     dre       ma  Con_fi   _  an   _  ce. 


en  la  _  ve _ 


I 


À 


* 


^t 


a 


9-6 


■=±t 


-&- 


f 


M.G. 


S. 


£ 


'^Eb 


*H 


I 


22= 


22_ 


, 


Andante  ma  non  troppo. 


¥Ç 


la 
G. 


' 


*!-.* 


i 


_   nir 

LE  DIC 


^ 


£=£ 


•      m 


3=3z 


Quand  \ous  pleurez  les 
Andante  ma  non  troppo. 


V 


charmes  De 


m 


U~h 


app 


IS 


V*    m    d 


S 


^ 


I» 


Rit. 


1 ï 1 


} 


PPP 


à 


i 


ppi 


jœ 


n 


rj- 


% 


0—0 


ït 


ferai 


9—0 


' 


£Z7=Z 


rn^+^ 


y 


0 0 


£ 


/ 


»  ••  passé  si     doux.  Pour     es 


suver  vos    lar.mes       Accep.tez  la  main  d'un  é_ 


^tf 


¥ 


S 


11' 


^ 


sf 


j' 


I  _N 


jn 


j* 


^  J  j 


i 


ds§ 


49 


LA  COMTESSE. 


uw^ 


l 


Moi 


le 
D. 


m     m 


h: 


j  épouserais       ce 


\ 


^=f 


i 


m  •      m 


£ 


% 


t 


/■ 


\  on.tau  .  ban  sou   _    pi      _     re      pour  vous 


trai 


tre     Qui     si    hautain  pour    tous 
Allegro  al  fine. 


ram.pe    de_vant 


son 


I 


f  ' 

1    Moderato. 


r 


m 


la 


S 


i 


mai  _  tre! 
LE  DUC. 


ï 


m 


% 


^^ 


"VHt 


F 


■t 


MONTAUBAN. 


*A<'H     1 


» 


0  filleule  indo  _  ci 


le! 


mm 


Mortelle  insulte! 
Moderato.     m 


Wt 


,»m    .  8° rr 


><:,     J 


HP 

Lresc. 


fc»S 


S 


zt: 


ifaag 


sf 


$ 


Avec  noblesse. 


* 


2 


È 


É — • 


zp: 


* 


la 
C. 


^ 


M-F  f    E 


fr# 


Ë2 


/_ 


«<- 


a        vo.tre  frè.re    Gil  _  les 


? 


Ê 


8at 


Je   me   promis 


Et  mes  serments  ne  sont 


m 


EÉ 


rFr 


S*1 


3 


^£ 


^E 


H 


^ 


g: 


f 


izz 


50 


la 
C. 


^6 


^f 


£=£ 


ff'ffU  J w 


t      o 


i 


point     superflus 
L E  DUC. mf 


0  ciel! 


ntzzzrran 


#     *    >'F-1 


FTW^ 


3B 


P  m  p 


FF=F 

Dieu,  lui-même, les  rompt:        Gilie  n'est  plus  1. 


E 


RICBEMONT. 


f/i   /«  Comtesse ) 


W 


1 — ^ 


Ne  cédez 


MONTAUBAN. 


e 


y  P  U  F  P  U  p  HP  F  P 


Ma  haLne  me   le  dit:     11    ne   re  _  viendra 


H 


y 


» — i» 


z=2 


fc^EÏS 


B 


point: c'est  u  .  ne    ruseha.bi     -     le. 


PTTT-r 


M 


/■ 


pas! 


Soprano. 


^  "g  F  F  W 


fi 


~1        t 


Il    su. bit    le   trépas 
Ténor. 


'p^U  F  Ffpg^ 


Il    su. bit      le    trépas 


51 


Allegro  moderato.      i>  héraut. 


.m    m.  m    m  .     m     m  .    m~\ 


3 


Allegro  moderato. 


Le  comte  Gille  à  mon_sei. 


H. 


m 


».  » 


000 


0.  0 


0.     0 


km 0JL 


0      0  •  m 


E=fFp  Hh  Iv  y  y  y  y  -I— M  I  I    \>^ 


m=^n 


_gneur  Le  duc  François  demande  cet  honneur  De  ve  _  nir,    à     genoux  recevoir   l'ac.coJa 


i 


:f 


r^ 


w 


i):  g  > 


^ 


E 


£â 


rn: 


>-©- 


La  COMT.  et  AGNELE. 


3* 


!>3 


,)  i  *        =* 


#-! * 


^ 


^ 


Gil.les! 


0       bonheur! 


LE  DUC. 


A       le ;  UULi. 

S1  '      ^  £ 


^ 


te 


^ 


!•— 1* 


MONT,  et  RICH. 


Gil.les! 


0  ureur! 


iiii__a 


i 


»  » # 


ëeeeI 


BE 


Gil.les! 


0        fureur! 
bonheur! 


g  g  i   *— 


f    2^  HERAUT 


Hf^g|br  p-?f  P 


X 


.de 


1    revient  d'Angleter_re     et, 


W^=t 


9-0- 


m^m 


$h 


^ 


È 


f 


m 


^ 


v& 


t 


X 


ZL 


75-'         vl'  * 


f 


3 


IZJZ13 


,     ■ B___JI _j ■  . 


rz: 


VLU. 


bz^ # 


Allegro  giocOvSO. 


2« 
H. 


fe 


F  g  g 


?M7P  W^P^ 


£ 


W 


z: 


e  son  ambassa_de,  Veut  rendre  compte    en  loy    _     al       ser.vi      _     teur 


(P 


Allegro  giocoso. 


S 


3ZE 


? 


fcz 


LXTCJJ 


^; 


32: 


i 


SE 


M 


3 


/ 


fekz?: 
f 


i 


52 


r-  —  -F*  m  * 

ÊËHf 


&m 


s 


ïp 


f^ii 


^ÉË§ 


^ 


fo 


// 


m 


f5 


; 


P 7 


3fâ 


Moderato. 

LA  COMTESSE.,     ^ 


s 


! 


ïê 


-£- 


£é 


t=^i 


»  j1» 


F 


3=*=W 


r 


Lui  dere    tour 


I 


AGNELE. 


3 


Lui  de  re  _tour  sa 
fm 


pre'  _  sen  _  ce  a  _  do  _  ré    .    e     Dis 


\P   \>* 


v 


SE 


^ 


V- 


£ 


LE  DUC. 


Lui  de  retour 


te 


sa      pré  .  sen  _  ce  a  _  do  .  ré  .    e 


9     \>0       -m 


m 


M0NTA11BAN. 


* 


^ 


f- 


V 


Lui  de  retour 


«I 


sa      pre  _  sen  _  ce  a 


, — V 

_  bho  _ré    _    e 


+— + 


K1 


i 


m    i  * 


3 


*HM 


î 


ï 


R1CHEM0NT. 


Lui  de  retour 


sa 


^^ 


A 


pré  _  sen  _  ce  a  _  bho  _  ré    _    e 


e   \> 


M 


»    I  m 


S 


i 


)- 


LE  CAPITAINE. 


SE 


Lui  de  retour 


sa 


pré  _  sen  _  ce   a  -  do  .  ré  _ 


m 


s±    \> 


% 


HÈé 


^i 


i 


/  fl     i       I1' Soprano. 


Lui  de  retour 


sa 
Im- 


pré  .  sen  .ce  a  .  bho    ré    _   e 


r  i  iir  b 


^ 


fe 


Ê=Pf 


W 


S 


m 


2«  Soprnixi. 


Sa        pré    .    sen    _    ce   a       blio  _  ré     _     p       Dis 


?  1  J        J1-  L  h 


pré  _  sen  _  ce  a  _  bho  .  ré 


Ténor. 


m 


Sa 
S 


— r  ^  i  c,tii~CT^ 


s 


Basse. 


Sa       pré   _    sen   .    ce    a  _  bho  .  ré 


m 


fr 


p 


Moderato, 


a 


m 


Sa 


^^ 


La  COMT:  et  AGNELE_ 

~—  ..  —m 0 ff- 


53 


^M 


FTy-g^ 


f. 


t^i 


à 


sipe       u_ne    fa    _    taie  er_  reur        u 
Le  DUC. 


ne   fa  _  taie         u 


ne 


m 


ge 


P 


MONT.  RICH.et  Le  CAPIT. 


Dis   _     sipe 


Mp4 


u  _  ne 


0=^W 


w* 


a 


s  ^w  * 


^P^ 


Dis_  sipe  u_ne    fa  _  taie  er 


^S 


u-h-u 


EE8 


tr-ttf"^ 


S 


_  si    .    pe   u  _  ne     fa      _       taie  er  _  reur  u 


ne    trom  _  pense        u 


ne 


m 


r^rrf-^^^m 


i 


P 


Dis  _  sipe    u  _  ne  troni-peuse  er  .  reur  u 


ne 


^ — r 


H 


Dis  _  sipe   u  _  ne   trom.peuse  er.  reur  u 


ne 


^w^fï^m 


^ 


i 


F 


i  « 


Dis.sipe    u  _  ne    trom.peuse  er. 


i 


9-y-i* 


S 


? 


* 


o 


w 


:d=* 


la 
C. 


M. 
R. 

le 

C. 


2=£ 


Si 


fa  .  ta 

-^ 0- 


/- 


le  er  _  reur 


0 0 


m 

Il      r< 


T^W3^? 


£ 


É 


r 


1      rend     l'es   _  poir       à 


mon 
son 


? 


ame      e     .    ni 


£ 


trom_peu  _    se    er  _  re 


ur  11 


met 
met 


r=* 


■î 


7- 


trouble  en  son        à     _     me         na 

trou        _  _         ble  en 


g 


m 


0      0 


le 

0- 


w 


« 


.reur    u     _      ne   er  _   reui 


£ 


Il     ré 


ntl 


p^ 


t3q=ç=ï 


es    _     poir 

*—        ■  m 


t 


? 


£ 


m 


troni  .  peuse  er     .      reur  II         met  le  trouble      en  son  ame  e 


ni 


& 


£ 


^   r      '''   ij^j 


v 


s 


:£ 


IP 


fe"1 


trom  _  peuse 


er     _      reur  II         met 


le  trouble 


en 


V- 


^SÉ 


trom  _  peuse  er     _     reur  II         met 


le  trouble 


' 


en 


N^ 


■^ 


E 


«^ — #- 


ï^§ 


reur       u      .      ne     er     .     reur  II         met 


le  trouble 


M. 
R. 

le 

c 


heur_ 


rend       l'es-poir 


£ 


heur 


son      ame    e     _     ni 

met       le  trou  .  I»le  en 


0 0 


P^ 


' 


0 0 


ï 


Il     rend    l'es  _    poir 


& 


v 


¥ 


JM — M 

le     trou       _       1>1  !•       pi 


• m- 


P 


■9    __ 

.heur. 


Il 


met 


M  t.         en  son 


V 

a 


me 


na  _ 


^F^ 


^^EEE^=f^=f 


É 


Ê^piÉ 


É=£ 


.  Iiciir 


II 


met  le      hou         _         hic        on  son         a     _     nie         na 


P5lÉ 


=  • 


-  p.:- ;1F-—  ^=J5^B=i^ 


.  Iipur 


Il  niPt 

Accelerandn 


|p      trou         _         Me        en  son 

poeo  a  poco. 


a    _    nie        na 


la 
C. 

A 


rfct 


tf 


lui 


Rail. 


55 


ÈÈ 


m 


l 


^ 


.vre 


II 


me        rap.por 


te 


le 


>on 


F  •  ■  ri 


s 


IÈ 


.vre 


11 


me       rap.por 
_  ^  il        me 


te 
rap 


le 


mal 


^Allegro  moderato. 


la 
C 


le 


M. 
R. 

le 


* 


Ê# 


te 


^y 


* *- 


^ 


fc 


% 


É 


heur       Lui  de  re_tour 


Lui  de  retour     sa  pré  _  ses. ce  a  _  do  _  ré_e   sa     pré 


3 


^P 


* 


» 


-+ 


p^â$ 


P$$ 


EZI^I 


heur 


Lui  de  retour 


g 


m    se 


m 


3ËÉÈÉ 


Lui  de  retour  sa     présence  a  _  do  _  ré_e   sa    pré. 


qfc=W 


£ 


m 


Y 


pre_sen_ce   a_"Ilu-ré_e   sa    pre. 
do  _ 


.heur 


Lui  de  retour 


sa 


bho. 


pt-J\U 


Se 


ho  m 


M 


Sa 
.f 


r^f 


pie  -   sou  _  ce    a  _  bho  .   ro  .  o     sa       pre  _ 


^     r        CTXrF^ir^ 


£ 


.heur 


»l)[-j— F 


Sa 

S 


-\ 


pré  _  son  _  ce     a  _  bho  _   ré_  e     sa       pré  . 


.heur 


' 


-é^-é 


$ 


Sa  pré  .  son  _ce     a  .  bho  .  ré  _e     sa       pré  _ 


P 


S=§ 


t* 


^ 


f 


fe=f 


M 


0 


m^± 


56 


m 


le 


?     * 


I 


_sen  _  ce 


a-do  .  re.e  ftg 


Rail. 


O 


rap 


ÉÉ 


le 


ÉiÉÈÉ 


por    _      te. 

A 


le  bon. heur  oui   le     bo 


P=S 


2 


*H£ 


rr 


sen  _  ce   a  _  bho 


_  re.e   Lu 


y 


M. 

R. 
le 
C. 


###* 


f^É 


i         rap     _       por    _      te. 
*     # — 0 


m 


J k'    '  V    V 

le  mal  .heur  oui   le    mal 


P~tt#     » 


9 


:v 


F^TF? 


_sen  _  ce   a. 


bho 
do 

s 


:b 


È±2 


h  ?*~ 


f=* 


re.e    Me 

É. 


me 


É 


E 


Éï 


M* 


rap  _  por.te     le  mal    heur  oui  .       rap.  por.te     le 

-r — ^  I  k  .     C\ 


*3 


m  '    g 


U^ 


J: 


mal. 
bon. 


**! 


£ 


Mp   LJ 


*«= 


^=* 


sence 


iF^^ 


S 


a  .  do 


re.e    Lui 


rap 


por     .       te 


'- 


'/—V—ï 


le  mal  .  heur   oui     le       mal  _ 


^ 


V 


^=i 


s 


** 


t^^fc± 


p 


—t 


_  sence  a   .  do    _    ré  -  e    Lui  rap   .    por.te 


^"Tl 


^ 


le      mal  _  heur    Oui    lui     rap  _  por  _  te       le       mal 


J'  J1  u  Kft±H  f  g  ik 


P^ 


s 


m       m 


-é — # 


sence  a  .  do   .     ré.e     Lui  rap   .    por  _  te       le     mal.  heur    Oui    lui     rap  _   por.te       le       mal. 


É 


h 


Allegro  giusto. 


ttv^-r-+ 


.heur 


.heur 


S 


le 


M. 
R. 

le 
C. 


§§ 


c 


.heur 


'^k 


p,<:  : 


.  heur 


h  <:  r  ï 


.  heur 


/'H.  *"■    '  ' 


.  heur 


Allegro  giusto. 


éMJSjMte 


3         3  3 


•Au-r> 


iaQ]i]]J]P 


JJT2IM 


faw 


o. 


*m 


57 


N?6. 


RECITATIF    ET    AIR 


Largo. 


GILLES. 


LE  DUC 


P 


RICHEMONT. 


PIANO. 


h-r-rfj^^-^ 


«ZZM 


££« 


\ 


5 


f — - 


Acceptez  mon  hom.ma.ge,  ô  mon  frère  et  seigneur! 


Se 


Largo. 


r* 


iz^: 


• — # 


S 


1 


3: 


.# 


m 


Ï33 


(v4  t»ec  froideur.) 


? 


• — # 


C'est  vous  messire  ambassa 


#-# 


3=fcsfc 


le 
D. 


i  jm  wj^apf 


* a_3 — a    *     *   a      )        m'  d1  é  — ^  '  a 


E 


? 


.deur?    Soyez  le  bien  ve_nu  dans  no  tre  cour  Bre_ton  _  ne...       Vous  ar.ri.vez  d'un  pa.ys      en.ne. 


i 


F 


i 


^g- 


m 


*=^t 


WJS. 


N^ 


GILLE. 


*-^^J^WWWWlr   ^^ 


* 


m    m  m 


}=Pï 


Non,l'Anglais,par  ma  voix,vous  donne      Sa  foi  de  rester  votre  a_mi. 


Danscetraî. 


le 
I). 


pi 


_mi 


Allegro. 


58 


fe^ 


=* 


$  ?   E-f-fi^ 


ttw^f^^ 


-te,. 


si.gné    parle  roi    d'Angle.  ter_  re,  Il   re.connait  vos  droits  qu il  contestait,  na, 


&=^: 


^ 


-©- 


*      ô 


o 


Si 


n: 


£ 


-©- 


i 


\ 


pp  ^  g  P-P-4^=M  El |||J  V  "jy^MHU 


?- 


guè.re,  Et,j'ai  pu    conquérir    ces  bienfaits  Quand  les  Bretons  craignaient  en. cor      la 


h  i     * 


— ©- 


l 


9^ 


ï 


^ 


r^ 


^ 


/??■/. 


?  PU  |?  M— y  ^P   [^  p§ 


G. 


guer.re  De  ne  leur  ap.porter   que  l'amour    et   la      paix. 
RICHEMONT. 


(A  Gilles.) 


I*   ft    p     m— m 


m 


i 


0  mon  bien  cher  en. 


N    ■>        i 


TFà 


S. 


âl 


^    ■>       i 


*~* 


■6- 


S 


S 


F 


F 


h5^ 


* #" 


I 


LE  DIT,. 


i^^MM^Ïh^lMm 


9^êg 


Mais, en  effet, messire  comte,       Chacun,sur  vous, glose  et  ra. 


H 


ÉP^2 


3=± 


-faut!      Je  te  revois!.,     vi  _  vaut! 


É 


o 


~-£ 


¥: 


*±- 


~w 


I 


^5r 


w 


TT 


3* 


Il 


i 


^^^^^Ê^^^mm 


59 

— m — r^ — rr     i 


con.te:    •  DLtes-nous donc  parque!  merveilleux  sort Vousa.vez        é_vi_te       la 


$ 


Moderato.  GILLES. 


AIR. 


«P      00    '        0    0'*- 


Mon    escor  _  te  franchis. 


le 
D. 


mort. 

Moderato 


^a^^ 


ïrzr 


„    -v  I      -,    \)m  m  '     0  m 

1    ï  1       T^Cr^: 


0ZJIZ1M. 


% 


G. 


0-*- 0—0 


FFf- 


1 


mm 


.sait    La  vieille  rou     _     te     d'A.vran 


ches 


Lèvent  soufflait    dans    les 


i 


è 


^ 


G. 


0     0-00         0  .=:» 


±s 


i* — i» — w — m F 


*=# 


#  /  i^ 


branches  Et,dou_  cernent    gé  _  mis. sait,. 


Au  cou  de  mon  coursier       lais. 


60 


Allargando. 


p  Dolce. 


m 


^ 


o 


œ 


G. 


:^z 


#H* 


/ 


^E 


EEEt^ 


J   J    J  tEmzm 


^ 


/ 


I 


.sant  flotter  les  rè.nes 


i 


■s 


3 

J'étais  comme  ber_  ce   parunchantde  si  _  rè  _  nés  Leurdouce 

S7\ 


^ 


Tî' 


S 


/ 


^ 


:« 


5_J 


w 


\ 


r 


_&!    * 


3Ï 


I 


-^ 


Andante  sostenuto^ 


Ff 


fe 


te=ï 


G. 


#^F 


£ 


)- 


% 


voix semblait  me   di    _    re:     Lorsque,demain, l'aube    lui.ra 


•H 


W-  /  1  0 


>ux  char. 


Des  yeux  char. 


Andante  sostenuto. 


rV>       0 


fefâ 


G. 


7 


£ 


p: 


*!  *!  é  -rjhà 


t 


P 


.niants vont  te    sou  _  ri 


re  Ah'.quelbeau  rê 


vej'ai  fait    là! 


Leur  douce 


±- 


fe=^ 


w   9 


w^r 


G. 


P 


É 


allé      • 


t- 


V 


VOIX 


semblait  me  di    _     re:    Lorsque  demain, 


P. 


aube    lui  _  ra 


Des  yeux  char. 


i^ipljip 


?ttf^m^g 


r^^l  r 


^^   1>   1  î 


■       lk       T 


1       «fk       -7    1=5 


î^±— VÎ 


soU 


mm 


RiL  Tempo. 


^m 


«sï^i 


pu» 


_mants_       vont  te  sou.  ri 

S3 


re  Ah'.quel  beau  rè 


i 


*r^ 


?#* 


.O 


a 


fefe 


ffiqp^j 


g 


n    ï 


3E=Î 


: 


i 


•?k     «? 


ve  J'ai   fait   là! 


J      11      % 


Toui-à- 


aD^MI 


:ï 


Allegro  moderato. 


61 


M 


mm        f 


m 


s 


G. 


t 


l 


-coup,  débou.chant 

Allegro  moderato. 


de  la    fo  _   rèt       pro   _    chaî      _       ne     IL  ne 


fit 


^ïllJ  1|É— *EJ 


^ 


f 


ï* 


ri 


t^ 


W^ 


S 


<S 


* 0 


0    m    0 


g 


S 


Ï 


É 


trou     _        pe,   sur         nous, 


s'é 


_     lance  à       perdre  ha    _    lei         _      ne:  Cha 


î 


^m 


iqfFi 


$ 


3^3^} 


v — * 


4);        *        0     0     0 


F 


F^? 


P 


?=? 


to^-^-ff^^ 


m.   m     -         - \m'  *  0' 0  \ 


G. 


ff=* 


Éî 


î 


cun  s'escrimait  d'es.  toc  et  de  taille  Mais    les  as.sassins  é  _  taient  plus  nombreux  Et  le  succès  de 


^^ 


'}0  0    0 


0-0 


70      0 


£*f* 


0-0 


m 


f 


s= 


t 


t 


I 


^ 


G. 


f  Retenez.  O 

/l 


fe^^f^4P=a4^  ^^ittr^f^^^ 


la      batail.le  Al-lait      sedé  _   ci  _  der  poureux  Moi,jefrap.pais,       vaille  que    vail  .  le! 


iiii:  ifr-g 


£¥ 


r^~p 


g  :    gg  :    f 


^^ 


S 


7 


3 


EE£ 


^^ 


/: 


^^3 


=£*=* 


/Ol 


S 


62 


G. 


m 


s 


p^u 


n 


î 


0  0? 


Mais,  de  preux  guer.riers 


g#ip 


*=■= 


ï 


0     0     p 


; 


un  nouvel     es  _    saim 


Vient  nous  ap_  por 


fe^ 


X 


«T. 


2 


2 


.ter        un  se_  cours         cer 


Et       mes    sol-dats, 


i 


s: 


^r 


Rfl/l-r 


0=F 


# 


£=*= 


r 


£3E£ 


^^ 


£ 


î 


^ 


CCS 


vail  _   lants 


Font      mor_  dre    la      pous  _   siè    _    re   aux 


à.ches  assail. 


j 


G. 


ï 


S" 


^s 


s 


I 


* 


É 


mj£j=y^ 


l-i-t 


a     # 


^ 


i  Ifffg 


/w/. 


^Z2I 


¥ 


Largement. 


a     „  m7m.   .f<-==Z.  Largem 


fe 


V 


F3^^ 


rt» 


i 


*w=qç 


? 


? 


7 
.lants!  Pour  tous  ces  preux,     reconnaissan  _  ce    Au  fond  du  coeur      meres. 


e_ra 


Et,quant  a 


i 


i 


&£ 


Allargando. 


^ 


/ 


S 


<> 


EÊf 


G. 


-     * 


m 


V 


h 


moi,  vrai  Dieulj'y  peu 

0   •     t 


-jz 


m 


se,Quels  coups  brillants 


j'ai  donnes  là! 


i=S 


r\ 


ÇJ 


' 


/ 


2\ 


, 


ii 


» 


Allargando. 


* 


P 


ïjtfï  *?b<~ 


/ 


L,"H 


«//. 


^ 


#=r 


2 


63 


N?7. 


SCENE    ET   FINALE 


Allegro  moderato. 

î:ssf,.|  j?  ,!; 


AGNELE. 


GILLES. 


LE  DUC, 


MONTAUBAN. 


RICHEMONT. 
LE  CAPITAINE 


Soprani 


Ténors. 


Basses. 


PIANO. 


I 


S 


♦-# 


ïïm 


fcfr 


Hefene: 


w*=mm 


Je  n'en  ai  que  l'espoir, espoir  doux  et  suprême 


I 


Œ 


w~w 


K.  i  k.H^t^ 


«ta! 


? 


É 


Ah!  notre  frère  a  du  bonheur. vraiment. 


Ss 


» 


pi 


^ 


^^ 


*r 


Allegro  moderato, 


p 


^rgT  M- 


*/    ft/«,7 


i 


»• 1^  »  r  j 


te 


j2 


A-f-4 


p-» 


« m 


Pi=73. 


h. 


¥ 


fil'/. 


t} 


-•y     r^ 


F 


e^ 


=ï 


s=^ 


f—m 


5^^- 


P 


f  1-0- 


Mais,     que  mon  Duc, 


? 


e? 


£» 


de      la  Comtes.se  de  Dinan  Mac _ corde  en  _  fin 


£ÊEl 


a     main. 


64 


I 


h=± 


Rit. 


? 


rJEfcja 


# — *- 


3e 


m 


etj'ai  le  bonheur  même. 

LE  Dl'C. 


^ 


y-y 


s 


w—w — T3» 


■ZJE 


0ém—0 


f^p^S 


y 


Çj 


&m 


Eî 


h- 


Il  est  trop  tard...  et,  je  viens,à  l'instant  De  la  donner  au  sire  de 


io 


^~fi^fr 


^ 


P 


g 


g 


-7—» 


3^ 


■6^ 
P 


«■ 


;» 


S 


h» 


^ 


I 


LA  COMTESSE. 


Hit.  -  . 


ï 


g-fo=f*ffM 


0  parju   _    re!    0  blas_ 


P"'  >      ^'[^^^ 


4* 


w 


Effi 


S 


Ei* 


A  Montau.ban!         qu'entends-je? 


t 


I 


ï 


Mon   _    tau  ban. 


feâ 


s^^ 


£ 


-MM 


F 


:=jp«i 


^=^ 


Ê3EÏ 


V 


te 


s 


nv 


/a 


i£ 


3B& 


s 


Rit. 


^^ 


S 


ï 


5 


* 


f 


ffl 


la 

C. 


« 


Allegro. 


FINALE 


nrf 


■^f=^ 


S 


_phè_me! 


I 


SËJeS 


le 
D. 


4r 


^3£ 


/ 


^2 


E 


SEE2 


;^ 


^3 


El 


Mon  frè.resur  le  champ  va    par.tir  au  GuiLdo 

Allegro. 


Je    l'ex. 


wmm{jn^ 


^^ 


hf^fff 


8 


ï 


*# 


lÉH£iÊ 


S 


ipl 


sœ 


^g^ 


C£Tf 


65 


i 


La  COMTESSE  et  AGNELE. 


4=^P=? 


?±?¥ 


G1LLE. 


Quelle  in  .jure!  Quel   ou. 


^3 


£Ë£y^^> 


Quelle  in  _jure!  Quel   ou. 


le 

D. 


3E 


È 


2 


^H^ 


ï 


i     _      le  dans  son. 

Soprani. 


château. 


nf 


P 


P 


I 


Ténors. 


Sort  fa      .        tal,         tris      _       te  pré     _ 


1 


g 


?         g 


Basses. 


Sort  fa      _        tal,  tris      .        te  pré 


m 


«if 


Sort         fa      .       tal,         tris      .        te  pré 


Iwftflïl 


^^m 


fe 


^s 


« 


p 


te 


^r 


ggtttgr 


f 


*£ 


^t 


*  # 


^*£ 


=H 


**-#-* 


s 


I 


?ffi 


F*t 


2 


? 


^ 


2 


2 


; 


?=*=? 


la 


P 


3EE 


»  i  i 


_tra    _     ge! 


K 


Quel         ré 


veil 


É 


pour 


notre 
leur 


I 


mour 


* 


EBE 


2 


œ 


3EE 


.tra    _     ge!  Quel         ré     _       veil         pour  notre  a 


mour!. 


r   r  pp    r 


ê 


^f 


±=5: 


MONTAUBAN. 


plai    _       sir  il       ex  _  ci 


te  ma     ra 


ge 


m 


P 


± 


wm 


^î 


F 
ge 


plai 


sir  il        ex  _  ci 


te  ma     ra 


f  m  ^ 


-i—i- 


^^ 


H 


.sa 


dieu 


les     _ 


poir 


et 


l'a 


mour 


-V-r 


f ^f" 


ss      ~  s  ■ 


£^Ê 


^s 


.sa 


Se 


dieu 


l'es     _       poir 


et 


l'a 


mour  ! 


m 


BEÉ 


zsf=^z 


m 


f^^ 


-r-^ 


t 


sa 


ge 


dieu 


l'es     _       poir 


et 


l'a 


mour  ! 


m 


w=£ 


i& 


M 


£ 


*n* 


^^M 


) 


*& 


ta 


) 


■-P 


& 


) 


h 


k 


=t 


fs 


66 


É 


^^ 


ï3^ 


G. 


le 
D. 


Quelle  in_'ju.re!   Quel  ou.tra    .     ge!  Quel        ré     _     veil       n 


f=^ 


^ 


oui* 


l 


m  ,    0 


^3 


m 


7- 


;^ 


É 


Quelle  in  .ju.re!   Quel   ou.tra    _    ge!  Quel        ré    _     veil       pour 


r 


feE2 


9J 


Que 


poids     l'en     é 


m 


P 0 


Que        le  poids     l'en     é_ 


?  sip;  ^ 


p        1   w — 1 


-*>-* 


C'est  la 


ui     .       ne 


c'est         Pou      _      tra     .      ge  Qui  Pac      .      cueil    ..    lent 


e  r     *> 


p 


r    p^ 


C'est  la  liai     _       ne  c'est  Pou 


tra     .     ge 


Qui  Pac      _      cueil    .    lent 


g 


r  ii'r    r f *. i"r  --r 


Ces!  la 

Ctl 


hai     _      ne  c'est  Pou      .       tra     _      ge  Qui  Pac      _      cueil    .    lent 


ÉÉÉÉËÉ 


m\tiiïïi\ 


m 


'  \H  u  r.r  rg 


e 


if 


s^ 


?: 


« 


^ 


ti 


ti 


êl 


3 


F^=? 


/ 


F 


/ 


P 


F 


S 


V 


; 


V 


) 


w 


v] 


p 


^ 


la 


i 


^ 


ï 


s 


^  * '• 


notre 
leur 


a     _     mouri 


ï 


fr-w? 


G. 


le 
D. 


M 


3=3: 


# — * 


M~  0 


^i 


£ 


notre      a     _     mourl 


Pour 


^f-f 


payer  tout  mon  zè_ 


F 


■P 


e   QuoiL l'ex.il  et  l'oubli! 


^ 


.cra.se  en    ce  jour!. 


?■ 


m 


S 


.cra.se  en    ce  jour!. 


h 


i 


v  * 


t 


au 


Snnii 


re      .       tour. 


:*»-•? 


au  re      _       tour. 


:> 


&E3E 


au 


re     _       tour 


^^É 


^ 


*m 


g 


Qj*  [HT 


g#ft 


H 


-y~y 


•> 


g*'-^ 


:' 


» 


*  A 


vt 


i 


%  % 


j 


gr 


/ 


fe 


È 


P 


pê 


La  COMTESSE. 

à 


67 


S#=fe6 


H^*    ^lUlë 


h: 


^~i~  «7 


m1 


0      souffrance  mor_  tel.le! 
LE  DUC. 


r 

Vi  _  vre  loin    de     lui! 


N: 


^3 


*=*F 


Vous,  ma  _  da  _  me,      à  Di- 


imm 


m 


tt 


1* 


m 


if 


mm 


m 


tJ  y  âgg 


fe^2 


!È 


f 


£ 


?■ 


f 


f 


$ 


CILLE. 


3=^ 


t 


*"T ^^ 


g 


f 


-T1?- 


^ 


£ 


^ 


Mes.si   _    reMontauban, dont  le     regard  me.vi     _     te 


le 
D. 


CI 


Ë£â^2 


*?  ï    i 


o_bé_is_sez    tous  deux! 


lê^E 


mm 


m 


& 


hé 


*^S| 


ga 


<  7-esc. 


G. 


? 


0 0 


^=2 


Lors    _     qu'au     Guil  _  do 


3 


FP 


# 1» 


T 


je     vais        su.bir      mon    sort  Vou_dra-t-il 


i  i  i  f  i  i 


ÇJ 


t 


m 


\>0  i  Cresc. 

0- 


^0-V 


Tmz 


m 


EH 


t 


rmz 


¥=*£ 


TJÊ. 


««      J 


• 0 


Lento. 

MONTAUBAN. 


ï 


S 


mm 


E 


?n# 


Êf 


feEfeÉ 


EEE^Z 


È 


J>— * 


É 


« 


Si  mon  Duc  le  permet: 
Lento. 


C'est  à  lui  qu'est  ma    vi 


Or,  il  veut  cet  hy. 


ï 


;* 


=*=£ 


fc 


f? 


*&&> 


â 


^m 


V 


#F 


iï&fr]^ 


ï 


ii  *  * 


GILLE. 


#•#!;#         #  • 


-^— ^— =— v 


Epi^r^M 


P 


£ 


* 


■  # 


Ce  que  je      nie,  i. ci,         devant  Dieu   qui    m'écou  _  te: 


2!jp-j^jdfa^^fe 


M 


E 


men...  Personne       nele    ni  _  e? 

Très  léger. 


m 


S 


le 


3^ 


E? 


? 


G. 


E 


i 


tre,      c'est  ta    bra  _  vou 


E 


Traî 


et  dès  longtemps,    j'en 


69 


G. 


i  ip  ^~7Th^= ^M^p 


à 


i=± 


^s 


doute;  Mais,sous  l'oeil  du  pouvoir où    tu  sais  t'abri  _  ter, — 


Jeté  jet.te  mon 


La  COMTESSE  et  AGNELE. 


Allegro. 


W 


^S 


S 


Mor.tel      .      le  of. 


f. 


à 


h 


t=^un£-kâ 


G. 


&E 


gant 

Le  Duc  et  Gildas  avec  les  Ténors  jusqu'à  la  fin. 


0    _    semel'appor  _  ter!. 


fes 


3E 


* 


m 


MONTAUBAN. 


ESL 


m 


Richemont  et  le  Capitaine  avec  les  Basses  jusqu'à  la  fin. 


Ouijesens 


m 


^ 


s 


I 


l1'  Soprani. 


Mor.tel  _         le  of. 


I^'T^r— H^ 


2eSoprani. 


Jour  d'of 


S 


I 


Te'nors. 


Jour  d'of 


S 


A 


£=Ï=Ê=È 


Basses. 


r 


Œ 


Allegro. 


Jour  d'of 


Jour  d'of 


70 


la 
C. 


^^^^3S 


t.1 


_fen 


se!    nion    a 


i 


son 


? 


S 


£ 


me,    da  _  van    _     ce 


Re    _     doute 

#  • 


un  sort 


M 


:2 


ftft 


/. 


En  mes  sens 


t'en 


se 

! 


niiiii     a 


Gronder  la   '  ven.gean 

ino        d  a  _  van 


ce 

ce 


û=^ 


_b_3_ 


É 


-^   - 


Jour         af      _      freux      Pour 

Re      _       doute  un  sort 


^ 


f 


=¥=^ 


r=  7  r    •"^r^^ 


__t 


_fen.se  El 


de 


ven       .         gean      .      ce  Jour  af       _         freux  Le 


I 


tt        K     N 


:B_ 


_fen_se  Et  de  ven 


ce 


Jour  af       .         freux  Le 


'€-44  M    '  'r     M 


r  1,r   v   ï-lf— --f 


.fen.se  Et  de  ven 


ce 


Jour  af       .        freux  Le 


p— TTip-       pjjip_j!^ 


£ 


.feii.se  El 


de  ven       _         gean     _       ce  Jour  af        _        freux  Le 


_t=£=5 


»~  m 


tLTUJ 


S_S^ 


*f4J-t^ 


_S; 


f 


feEfe 


E__S 


_s 


M    i  rn 


§ 


i 


/: 


3^ 


#* 


k 


te 


^ 


£ 


_t_Ë 


né      _      breux 


! 


I 


e  jour 


né.clai     -      re     Que  haine       et       co 


gE^ 


È 


1  i      f 


_!E__Ï 


» 


moi,        pour  eux! 

té  né  breux 


Mon  bras 


leur  fera 


P^£ 


Ce     jour n'é  _  clai      _       re 


^ 


,_ 


^^r~^ 


sentir  sa     puis. 
Que     haine  et  co  . 


i 


i=^ 


f 


ve  sur 


eux 


Il  ne  clai      _         re  Que  co 


éi 


1   *        v 


OT~J^ 


3^ 


ï=ri      i  j  =s 


ve  sur 


eux 


II 


n  e 


clai      .        re  Que  co 


f 


é 


4=^ 


-f   i        r 


fr   ^r    "r 


«»■     i  »     a 


re  sur 


eux 


II 


n'é       _         clai      _         re  Oue  co 


m 


1     d  1 


-*!     i  V 


i^r   *m  r    ^¥ 


i 


ré  sur 


eux 


Il  n'é  clai     .         re  Oue  co 


fi? 


i 


&* 


f 


RJ^   ^*  ' 


#^ 


^ 


^tf—ff 


f 


_ES 


h 


i 


& 


* 


71 


la 


# 


M. 


f 


p^ ~^- 


EÈ 


±ï 


le     _      re:  Mais         du  moins,     que  Dieu  juge       entr'eux. 


CEI 


5 


33E 


£ 


P 


fft 


7 


_san   _     ce  Et  tri      _       oni    _     phe 

S 


ra 


de        tous  deux! 


É 


;  •      tJ     ^ 


m     m    m 


^=^ 


F=F=F 


I 


lè       -       re:  Mais  du  moins,         que  Dieu  juge         entr'eux. 


Plus  de 


B 


£ 


v 


^ 


v 


-,h-Jr- 


lè.      _      re: 


Mais  du  moins,         que  Dieu  juge  entr'eux. 


I 


fim-f— Lf-aj^f^^— J-tf    '    r     -pp^ 


lè      .      re: 


Mais  du  moins,         que  Dieu  juge  entr'eux 


Plus  de 


^ 


1   •?   3 


S   F       S    =F       5      J 


S^ 


^^ 


£ 


ftrffc 


lè       _       re:  Mais  du  moins,        que  Dieu  juge         entr'eux 


* 


8e 


gs 


£Èf^ 


Pp 


¥ 


a  +  * 


0—0 


W~0 


m 


s 


ïl 


££3 


I* 


|| 


'^1' 


E& 


V 


2 


r 


m'en 


$ 


g 


f 


i 


#* 


; 


Que 


larÊI 


i 


p?7 "*^- 


fa^ 


c. 

A. 


Ah!_ 
GILLE. 


7 


f  g    »? 


a    joi 


:7 


/ 


^ 


y-yy 


{££££3? 


Que  nous     en  _voi    _     e 


Le 


Dieu 


V    *?     */ 


■>^ ^v 


i=ï: 


? 


**: ^- 


7 


2 


M 


Mon  coeur  si  plein  de  joi    _      e 


m 


#    * 


2 


De    _     vient    en    proi    _  e 


Au 


sombre  en. 


fTr  if  11     ft 


2 


£ 


l 


V=*F=*F 


SJ^ 


#  » 


£ 


Les. 


a  _  lar    _  mes, 


Les  lar 


v^i ^^: 


êé=i 


■& — - 


mes  Paieront  un  jour 


=t 


fo^=j 


e  Dieu  n'en  _  voi 


f=N=^^£=§ 


1 


i^E3! 


Ë3ZZE 


e   Et  pour        el     .      le    et  pour 


^^ 


^     ^  V  . 


Pour  euxj)lus    de     joi     _       e 


Leur       ame  est       en    proi     _       e 


P^ÈE^ 


t 


I  ennui 


P^ 


^^ 


* 


* 


joi 


Dieu  n'en. voi 


E-U- E. 


^? — ^ 


:^ 


P 


ti         pour  el     _      le 


«E 


r-'       r    a  ^  ■>  if     f    1  J--_  JH-"-i  t     rrî?g 


# # 


Plus                  de 
oa 


joi     .       e 


Dieu  n'en 


voi 


e    He  las         et         pour  el      _      le 


f=r&£Hi 0  r^m 


p      Cre     .-  . 

0 


-r 


£± 


do 


w=^=é 


m 

7 


-P 


^jfflF 


t» — sr-#- 


7 


=  É 


S 


:* 


^^ 


poco. 


V 


; 


72 


p 


i 


=É 


? 


qui  le    ra 

mm 


le    ra  _  mène  au 

Ml 


P^P 


BE 


jourd'hui. 


Las! 


S* 


s;ef.fa 

0 


ce 


BE 


4 


£=gF5F 


t^-^4-fH^-+^ 


nui        De  la      perdre,  au 


jourd'hui. 


Ledouxes_poir   s'ef  _  fa      _     ce 


Wï 


7- 


¥=. 


i 


t 


â 


3 


ÊË 


BE 


£ 


M 


p: 


^± 


Les  rê_ves  d'un     in  _  di 


î 


gne   a.mour. 


Les. 


a  _  lar    _     mes. 


pHii 


É 


^ 


£ 


# — *■ 


fi^ 


#— #- 


*=S 


^S 


i 


Lui  que  la         ter  _  reur  au  _  jourd'hui 


Tout  s'ef_  fa 


ce  Et  se 


i 


-t—3!- 


^1 


* 


ce  Et  l'es. 


W    ~9 


^ 


Le  bonheur  s'est  en       _       fui 


Tout        hé_  las      s'ef  _  fa 


P 


;  f     *>  l^rf 


# — #■ 


& 


g  '  r  •    i 

ce 


P^S? 


Et  pour  lui 


que  l'en 


nui 


Tout  s'ef  .  fa 


Et   se 


yrr 


p  r   Tir    r 


i 


FFr 


^t— r 


^=^ 


P 


Et 
8a... 

-— 0- 


pour  lui 


que  l'en 

t    0         p 


nui 


Tout  s'ef 


fa 


ce 


m 


^^ 


BEE3EE2 


» » 


8*« 


% 


i  S  k 


p     Crescendo 


poco 


«^ 


ï 


fet 


*l 


f 


£ 


2 


f 


t 


) 


) 


) 


la 

C. 


É 


fj»=ffi» 


:} 


m       m 


^Sl 


7 


3g 


£ 


Et 


F 


se    gla     _     ce 


Car, 


je  tremble  pour  lui!         Car. 


fe=fe^ 


je 


m    m  m    =zm 


2 


:^^^ 


zs 


^Œ3 


£ 


Dans  ce  cœur  (pi  i  se  gla  _   ce      Et, pour, 


0  0   -0±± 


a.mais. 


) 


EE2 


pour  jamais  Hé. 


*m 


*-T  f    £|££fel 


#    <? 


*     M     ? 


BE 


E 


3EE 


2 


Et 


les    lar    _     mes, 


Paieront  un  jour 


Leur- 


i 


î 


^*       m 


r 


mm 


rr — p 


SE 


fila 


ce 


Tout        se  glace  elle      treni     .      ble     pour  lui 


Oui 


m 


m    }h 


pour 


s  1  *> 


£S£ 


# #■ 


p(>ir 


se 


i 


fc=b 


gla       _       ce 


car 


el  _   le    trem        .       hle  Oui 


pour 


P — 1—0 


P 


u 


£ 


F33 

le  treuil» 


1 


0      F    à.    *r 


V 


gla 


ce  Tout  se  glace  elle 


treniltle         eue  tremble  pour  lui 


^ 


) 


Ê==fc 


SE 


Oui      . pour 


EE 


^^ 


Et 


se  gla      _        ce 


pour       elle  et     pour  lui 


Oui 


pour 


73 


Si 


j2 


A. 


G. 


M. 


u 


r~gMgT 


j-J»*7    jt         ¥ 


trem 


ble     je    trem    .     ble     je    trem    .     ble    pour  lui 


ts>— - 


c; 


^ 


P  g   •? 


_  las 


il      s'en.fuiL 


^ 


Mais 


2 


±=t 


moi 


*F* 


9 


(2=T 


(■ m. 


££2 


l 


_=s 


2 


ï 


^M^ 


2 


mour 


I 


fa* 


Oui  je  sens  En  mes  sens  Gronder  la      ven_gean    _     ce 

Mor  _         _  tel    .    leof.fen       _         se        Et 

L — j_^^ j=^ 


jhTf^lO^*    * 


3=^=ç 


? 


lin 


Jour  dof       .        fense  Et 


de  ven 


lui 


^F=^ 


5       J  7 


3     J        5 


Jour  dof        .        fense  Et 


de  ven 


goan 


ce 


E > 


P 


p  <r    m   7  if  p 7  r   7  >r  s^ 


^s 


gE 


Jo'T  dof       _        fense  Et 


de  ven 


gean 


ce 


r   i  r  m  m 


5Ê 


i 


5=3= 


==£ 


lui 


Jour  d'of      _         fense  Et 


Sa- 


de  ven       _       gean     _       ce 


I 


-/q» 


S 


éééêéêi 


E^ 


s^i 


s 


p* 


fe^ 


m    m 


=^S 


f 


fe^ 


0 0 


F 


? 


EEE| 


; 


; 


la 
C 
A. 


^2 


Je 


tremble 


d'ef-  froi  Je 


I 


0 0 


ne  sens 


^g 


J'ai  de       la     haine        et 

< — ^     *    ê  • 


non 


de       l'ef.  froi  J'ai  de  la 


Ê 


i 


M 


Ë3E 


È 


Oui. 


pour  eux 


est_ 


Je  sens       en     moi  la 


le f. froi 


La 

m 


haine        à 


crainte  et  l'ef  _  froi  Je 


sens 


I 


H»     g     ff 


0 


#     I    P 


i 


en 


Je 


sens       en      moi 


la 


crainte         et  l'ef  _  froi  Je 


sens  en 


m  r  '    f  §  j 


h 


? 


Je  sens       en     moi 


fSÉÉ 


V 


la  crainte         et  l'ef  _  froi  Je 


sens  en 


rr,aj 


Ê 


«r  *      i 


£#£ 


P 


S  *        5 


// 
* 


S 


Ê 


^# 


E 


74 


le 
D. 


m 


_< * 


o 


!îê3ëë 


77*    7 


plus  en  moi 


que  lef_  froi! 


S 


?^^ 


E 


7  7   *         IF 


/ 


haine        et 


I*> 


i 


non  de    l'ef-froi! 


\y<     ^     ^     I  ^4'    .,    ^    j 


M 


moi         pour  eux  est  l'ef.froi! 


m 


% 


w w 1 — m 


^— ^ 


? 


moi  la 


i 


crainte  et      lef  .  fi 

es 


V. 


as 


i 


*7    *7    i  V 


^      "7      «? 


?=FF 


§l£ 


moi  la  crainte  et      lef  _  froi! 

# *_ 


F  "       HP 


7   7   »         7 


moi  la  crainte  et     l'ef  _  froi! 


É  -  Ê  -  % 


t  r  i  F  r  r 


:yFf 


i 


E 


/C\ 


! 


8°- 


i7-r 


feÉ 


^£ 


0  # 


^ 


fcEÈ 


fe=Ê 


gril        7 


S 


J^É 


s 


#a- 


Q  *    ^_  _  _^ — 


m 


m 


mm 


IS! 


w4 


M 


/ 


P 


i==^ 


EÉ 


E    m    E 


:    ?  *  *r 


k 


V 


H 


♦  ^ 


<H    f 


£S 


/ 


*=* 


7    7    1  7 


teE 


-i 7-P=5=¥ 


v     V    v 

v     V    v 

FIN  DE   L'ACTE  I. 


E£ 


Et 


i 


E 


7  7*7 


h 


; 


a=7~TlrT 


75 


ACTE  II 


L'appartement  delà  Comtesse, a  Dînait.  Haute  fenêtre  a  gauche. 
Au  j'ond, milieu  J  oratoire  fermé  par  de  lourdes  tapisseries. 


INTRODUCTION 


Allegro  moderato. 


PIANO. 


feu 


çj 


'"/ 


^ 


:zr; 


^: 


»^» 


rz2^ 


6>  •        m 


m 


*TJ 


(OSZ 


g 


I 


g      g 


s^^^^^p^ 


b.i;.  i  r  p 


PES? 


g 


5a? 


•F 


«r. 


^ 


J     * 


^r 


»/ 


f^t 


2: 


:ai 


^ 


g— r 


S" 


É 


:jp^ 


h 


as 


p  ,  p — 0 


;s 


«; 


F 


P 


?- 


W  V 


p 


ni 


*   A 


es 


S 


œ 


v 


j 


ê 


He 


#  * 


0  0  '~  .  :~ #  d 


«rr^fr 


g 


fe2^ 


S: 


^ 
^ 


:Vf^- 


h 


±±=i 


-»-•— r= 


'7 


m 


u 


76 


N?  8. 


CHOEUR    ET    COUPLET 


AGNELE 


3  CORYPHEES., *-Q-r-* 


1er  Soprano, 


3  CORYPHEES 

2eSonrano. 


3  CORYPHEES. 

3eSoprano 
Contralto. 


piA.yo 


P 


»</ 


* 


JTTfffWl 


'  i  »  «aaS;  ,  .  f  r- 


à 


twnçummÀij=m&& 


m 


Pourmada.me  la    f  i  .  an  _  cé.e,     Du  matin  jusqu'à     la     ves.prée       Brodons  la"soie  et    le     ve.  loursQui 
mf 


^"^wTrmm 


r-r-JdrrTJ-^ 


m^m. 


m 


Pour  mada.me  la     fi  _an_cé_e,     Du  matin    jusqu'à  la     ves.prée       Brodons      la  soie  et    leveloursQui 
mf 


HÉ=^*=W 


m    m  m     mm 


wr  }} 


m 


m      m  m  il  m      m 


m     m 


m 


£ 


Pour  mada.nie  la     fi  _  an  _  cé.e,     Dumatin   jusqu'à  la     ves.prée       Brodons      la  soie  et    leveloursQui 


Iuje  ^vre£èj>  i  ■<' ^  é?  ff  i  c^^ 


#-#■ 


v 


/ 


mm^rn 


ser.viront    à    ses  a.tonrsah! 


Elleestla      plus       bel  .  le  des  belles     Entre  dames  et         da  _  moi  .sel.les 


ser.viront    à    ses  a -tours  ah! Elleestla      plus      bel  .  le  des  belles     Entreda  .  meset 


da  .  moi  .  sel.les 


^  Ji  ;  j,  j,  J  J 1 1 J7T §  1  J' J' J   J   I J    H  l_ti£ïï=}jLLJ-JLh 


ser.viront    à    ses  a.tours  ah! Elleestla      plus      bel  .  le  des  belles     Entreda  .  mes  et     da  .  moi.  sel.les 


77 


^mu^£=& 


È 


i  i  g  irr  g  i  itJV^  tr  ^rfilË 


Et     par    sos   at_  traits      enchanteurs      Sub.  ju   _  gue      tous    les    coeurs     Ah! 


t    J     J     J  ^d£feM 


hp 


f^ 


Et      par    ses  attraits  enchanteurs      Sub.  ju  _  eue      tous    les    coeurs     Ah! 


^m 


m  ?  0 


;s 


»  0  0  0  m    lit»  »  *y  * 


? 


rm^ 


Et      par     ses  attraits  enchanteurs     Sub  _  ju  .  gue     tous     les    coeurs     Ah! 

à: 


i>   h  7  h4/  H 


<     '     8 


^S 


£ 


* 9 W 


tf 


Hit. 


0 — -0 


3 


S 


P 


fc5 


?i  ?  i 


£sm 


H 


?— ^ 


/ 


AGNELE. 


COUPLETS  .  s 

_  # 


*     * 


Héi 


S 


? 


d 


I?    m 


Rail. 


^===- -  nuit.  **. 

JT]  1  m  ri  Jl 


Pour  les  no_  ces     de  ma  maîtresse 


*=*=§ 


tous      les  coeurs 


^  {^ij  Jjrjj_JtJj  i £jj,    jij  *  i  i 


tous  les  coeurs 


JJTIj^i    ^j'jj^  J 


b=ï 


tous    les         coeurs 


f 


$ 


\ 


ÎEEÈ 


^S 


l|  *       ^=3^ 


i 


S 


b 


r\ 


Pi        #     5 


^ 


i    ^    JS 


r*i  i 


tes 


? 


P^ 


tefe 


#  # 


ES 


A. 


■     iqzm 


?    '       '     '    ^  P 


ŒS 


ri  t/p 


? 


p=? 


0 — # 


? 


f^Ti^'^ 


# — # 


Ces  tissus  on      a  fait  venir  Ils  sont  doux  comme  une  caresse     Et  brillants  comme  le  plaisir^ 


£5 


î 


i. 


ts 


ÏEE^S 


a 


* 


sa 


s 


-. — ^-i- 


9    9 


a  *  » 


sMMl 


fH»  r» 


r 


^rz-» 


'■>    i    i 


jL-iil 


pq=ji; 


g?B 


§    *     r* 


TTTT       '    i 

/A 


^ 


; 


) 


i^TOli 


4 


fe5 


FicjT'triw-^r  wp 


? 


Mais,las!    la  pau.vre     damoiselle    Sou_pire  en  prenant   tant  de  soin..  Est-il  besoin  d'être  aussi  belle 


m 


s 


te 


^ 


'*m 


#è4 


s 


fe 


-i*: 


t 


"^ 


78 


i. 


^m 


gm 


i 


Pour  un  époux  qu'on  aime  point? 


v- 


^v-QjQinjj\  F  r  rj  r  r  ir/ç^p 


Elle  est  la       plus       bel  .  le  des  belles      Eii_tre  da_  mes  et     da   .  moi  _  sel.les 


p9 


t-t  Js  J    ^ 


r~n^ 


±=+ 


Elle  est  la      plu?       bel  -  le  des  belles      EnJre  da.meset     da  _  moi  .  sel.les 


$ 


I 


S 


j  ^;>ippr  jsj>ij  j  im 


.- 


Elle  est  la      plus       bel  _  le  des  belles      En.tre  da  _  mes  et     da  .   moi  .  seLl 


es 


SB  fi    F=»=:p — *=^z 


I    i    * 


b- 


^  qjflJïîj^  ^J??3*%s 


w 


cç 


•       m 


mm 


Sempre  cresc. 


t       t 


V:tjJ    J    iJ 


g    f..mf 


ï^îNïN 


/ 


Ê=^Ê 


^ 


^touiiû^  r  fo  g  Qidj 


Et     par     ses  at  .  traits      enchanteurs      Sub  _ju  .  gue        tous     les    coeurs     Ab 


^     J        Jzzzjê: 


J  J' J  J' J  _ir_r_^Igg53 


s 


ï-^r, 


p 


Et     par      ses  attraits  enchanteurs      Sub.ju  _  gue        tous    les    coeurs     Ali! 

sf      __      ,  i  ,  _^ i     _^ ,  i       Cresc. 


*&ltéj  é^fzjt 


%m 


V: 


« # 


nj-3j  u  j  ; 


Et     par      ses  attraits  enchanteurs      Sub.ju  _  gue        tous     les    coeurs     Ah! 


i 


^    \\i  tortn? 


t 


i 


«~7   '  J     5 


Vf-'PF1^ 


$ 


s 


rw^f 


* — * 


# — # — # 


* 


S 


r» — +■ 


5 


Pf 


lËÊ^ 


l>.J!JLg_JLg_j' 


P^f 


î 


? 


7 


PÉ 


te 


£^=*=^ 


^N 


^fe 


£É 


i-^_j 


6  <H,J   JJTTT^ 


8^      «l| 


tous  les    coeurs 

— (Çv- 


n 


3=e 


r\ 


iU^^j'j  ^J'/jt^j 


tous     ^  les    coeurs 


^=3= 


f> 


tous    les  coeurs 


ÏEEÊ 


3? 


^m 


^ 


éé 


./■ 


¥? 


w^FT^W^ 


0  \     f'J  •<  ^___X»"^Q 


Ta 


y:  9 


SCENE    ET    AIR 


LA  COMTESSE. 


AGNELE. 


PIAXO. 


h 


5± 


m  '  '  0 


\- 


^--£44 


g — P^ 


:?=? 


22: 


tv 


La  nuit  succède  au  jour,     dans  mon  destin  _    fu  _  nes_te,Sans  consoler  mon 


m^m 


M 


P-m- 


la 
C. 


£ 


« 


^£=##=^33^ 


coeur  ni  calmer  mon  ef.froi 0  sort  cruel 

AGNÈLE. 


£ 


i^Cli^^i^É 


K- 


fe^ 


P 


tPEÉ^ 


«       « 


K- 


Ma_da_me  é_vi  tez  trop  d'émoi  VoJtrerang  le  dé. 


PS 


"O" 


« 


JF 


^ 


g 


f      «# 


iir# 


S 


la 

C. 


Allegro  moderato. 


Mesdames,      laissez-moi!  Emportez  ces  a    _    tours.. 


ÏÈ 


fend! 


Allegro  moderato. 


I 


£ 


m 


IPFffiWF 


BEEÈ 


^t rH&- 


-T 


-O- 


*f 


80 


É 


i    i    i 


-0 0- 


--P 


=s 


m  m 


F      f 


--P 


A  .  gnè  _  le,      a_vec  moi,  res  _  te. 


m    0   0     00     0 

M  M  M 


EEEEE5 


Pour  calmer  votre  esprit  a_gi_té,       Hier  j'ai  consul. 


* 


^S 


^F*=£ 


PT*=£ 


^ 


-e — =: 


V 


~cr 


*f' 


3 


3^ 


I-rit    * 


^RF 


ho- 


r 


; 


I 


^ 


EES 


1 


#— y 


jp       '0  m — w 


fc=fi  p  ^H—^-H 


*# 


#— # 


_té     Ce  sa  vant    médecin    qui  soigna     votre    en_fan.ee:  Il    a  compris vo.tre  souf. 


v=t 


_3s 


ï 


£  -=^S=Ê=^44^^^4^^i^L£-^4 


.fran.ee:  Cet  é.li.xir me  fut  donné  par    lui: Il  faut    que  dans  vo.tre  breu. 


fe 


■1         * 


-__?--— ^ 


S 


xx 


81 


MMJJc  J'UiWr'H  r  rY^fe1^^ 


I 


.vage,      Mais,dune  main  prudente  et  sage,       On  verse,lorsque  vient  la  nuit,     ce  philtre  d'après  son  con. 

h 


9+ 


* 


Ï 


^ 


3; 


S 


) 


W^- 


g  rrw- 


^>=r 


£ 


r 


* 


:t 


'"/ 


5 


* 


# — »....» 


E^j 


iS 


A. 


S  p  p  PP  r'T^ 


#  # 


0 — 0 


_seil    Quelques  gouttes.. c'est  le  sommeil...      Et  l'oubli  vient    à  qui    s'en.dort. 


i 


ÉSÉI 


P 


m    v 


g     #■ 


« 


t^ 


t; 


T5~ 


$f 


PP 


tf 


3 


^S 


2ZZ 


f^f? 


La  COMTESSE. 


7  p  •      p       p  S 


V 


i 


pi=Ê 


# — 0 


F   F  b 


£E^ 


£# 


y — * 


9-& 


£=£ 


£ 


F^ 


/- 


V 


r 


Pour  calmer   les  ri_gueurs  d'un  trop  funesje    sort Je  veux  trou.ver 


l 


1 


l'ou  - 


s 


3! 


m 


*n 


*i 


^ 


s 


»!/• 

i* 


£ 


k& 


Z4Z 


ZZ 


Ê 


a 


rg 


IX 


9-0 


ï 


M 


bli,        n'ayant  plus   le     cou  .  ra 


ge 


I 


W 


S 


-o- 


^e? 


£X^ 


r-f 


-o- 


4    itii 


0<àm     0 


jrrrrT 


^ 


A    0- p 


3 


^ 


ES 


m 


82 


m 


Yndanfe  sostenuto. 

La  COMTESSE. 


Œ 


Andante  sostenuto. 


O  doux  sommeil  dans  ton  bien  è         .  trt 


h=bb 


* 


F 


s 


tre         Jeveuxfuvant  mon  triste  é_ 


S 


^ 


S 


-9  y  g: 


i^ 


^ 


6*-=- 


■» 


S 


s^ 


[roi 


fmâ 


le     ne  sens__  qnedeiiiletqueffroi 


Que  le  deuil, queledeufletl'effroil 


*•      Ê  ê     ° 


F 


sn7  8îT^  u»>j  -7  ♦  "  -7 

o     Mnii.    - — ''\^S 


la 


I 


1°  Tempo. 


w—+ 


I 


-m^-p-Sr-* 


--t- 


mm 


m 


èr=à=h 


0  douxsommeiljdans  ton  bien  è 
l°TeHipo. 


^^r^TT 


$ 


-&-*- 


:2 


83 


i± 


^^H 


m 


G—r 


tre,      Jeveux/uyant  mon  triste  e_  moi, 


l$$$\fJ^$$ 


t 


«  — 


or 


#gs 


la 


itresc. 


? 


i 


#— p- 


i 


Rêver  à  celui    quipeut-ê 


tre  Ne  rê_ve  plus  a    moi 

fi 


F 


S 


ëjjgl 


? 


Déjà     Le 


S5 


w 


fifi     fiP~M     ~fi 


£ 


Y 


?Zs  w 


m 


^5 


Rail  pocn  a  poco. 


I 


g   •     » 


t 


g: 


r 


-6l- 


I 


Rif. 


g_ w=m 


Allegro  deciso. 

8  On 


M      9  9    9. 


la 


#  •  m 


iF^Ft 


m — m 0 


z 


r  fi     fil' 


f 


rè_veplus      a         moi! 


He_  las!  une  crainte  mor. 


? 


g 


P 


Allegro  deciso. 


ci     L± 


£ 


£ 


#— # 


i  ï 


r 


s 


? 


sf 


#    #  Qa 


^ 


HP 


9« — 


Cresc. 


fc 


^B=z 


g 


pp 


5^ 


7?" 


la 
C. 


I 


Cresc.  k 


I 


3S 


Ê 


f 


E 


HEEE? 


ft±: 


.tel.le 


g=TT 


As_  siège  mon  coeur  fi  _  de.  le!        — ^^^ 


i 


rr^ï- 


i 


m    m 


i 


É±Ê 


Cvesç 


0-ÎW-0 


r 


^ 


S 


»"?  r>     f; 


^ 


«f 


rJ  9- 


WW^U^ 


P=P 


32= 


v        rv 


P 


Moderato.. 


>=T^r 


m 


plo 


r^""t 


^ 


T 

re  l»hil_tre     vermeil 


SP 


0  viens,    je     timplo   _     re! 


-J- i_ 


£EÊ 


^-ffH£ 


F3 


^ 


' 


^TOT^I 


m& 


f 


? 


i«— « 


# 


la 
C. 


S 


E 


F^>         t 


£ 


P$^ 


^F=+ 


^ 


P 


Lors  _  que  viendra  l'au  _  ro 


^— * 


re  Mon  coeur  au.ra    trouve 


? 

des 


¥=m 


E? 


^f 


c 


mm 


Anm 


• 


jfl^.rm 


*^i 


J 


lil 


a 


? 


Ëk 


P^nu^ 


■*m  m- 


sf 


t. 


m 


-m — * 


s*  ''* 


P^P 


£ 


Ê 


r-y 


Y 7 


t 


7 


forces    au   réveil         an 

£ 


ra     trouve    des  for        _        ces     au       réveil 


^^m 


2 


Wrf 


1*       —  J      Aé~ 


^m 


'& 


M1 


P—+ 


f 


m 


m^k 


la 
C. 


fc 


Cresc. 


Accelerando. 


j 
I 


y- 


& 
^^ 


-/ 


P 


Oui  peut       m'arrèter 


^ 


4* 


J 


m 


lit,  g       j      rJ 


f 


Jedois        résister        Pour  rompre  un        hy    _     men 

-^fiÈli-^-i— h 


■>      1  * 


3J33£0â3 


B 


^ 


85 


C. 


fe 


m     m 


fc=5: 


— r 

que        j'ab-hor  _    re! 


-st— Ê 


i 


: 


m 


A 


p- 


ï 


N 


4 •> 


rfi  ^^ 


V 


Pour  rompre    un  hymen 


fe 


■■!:?=¥=£=* 


iM.D. 


>1 


que  mon        coeur  abhor.  re 

t* 


tâMsîlùi 


J,  J     J      h i,  j. ^h 


ie& 


s 


P3 


y 


f 


^EfS^ 


-^r— *- 


Ah! 


i 


o 


rfliflifloa 


i 


Jedoisré_sis  _  ter    Ah!      ré  _  sis.ter 


û3i£fl3S3 


0         10 


S 


3£ 


m 


0  0  tr  0  c  »  — 


i 


o.  "ïf 


£ 


* 


Oes 


c. 


*f 


» m-Mjm. 


TrzxÂ 


£e£ 


3E? 


Ra  _    nimera  mon  coeur 


P 


3^ 


-teur 


Oui  veut         en. 


^m 


a^^ 


S 


^ta 


•-:/; 


1 


s 


^ 


A 


A 


gg    *      «iOFfr 


^ 


KO 


la 

C. 


I 


m 


S 


r> 


/- 


1      l  3 


_cor. 


C ro ire  au   bon  _  heur       Àh! 


qui  peut  en. 


^PPl 


^^Lcrcg 


r> 


p^ 


**- 


n\  I  y  i 


S  ii  ire:. 


fc 


O 


g^E£ 


Î23ZT 


k 


^_ 


I 


g£gj& 


s 


r- 


_cor    Ah! 


7—7 


v- 


t 


qui  peut  croire  au  bon-heur        Ah! 


É 


V 


S 


o 


=F^p: 


S 


p£ 


i 


f> 


xr 


?¥^* 


./' 


k 


m^=* 


W11* 


' 


f 


F^Ê 


Viens    à  moi 


la 

C. 


HJ-U 


je       t'ira.plo 

m~ 


re  Phil 


rn^fiilî} 


*=f 


t 


V? 


^^ 


1       I  ^  P  se? 


P 


^=q» 


ÉE2 


£ 


.tre       vermeil 


I 


^=^= 


i 


r 
0  viens  je  t'im.plore 

mû 


r 


Lors  _   que  viendra  Tau 


&Ç&&& 


^ 


P=# 


f 


IH 


iz: 


*=^ 


i 


la 


M 


s 


*$&=* 


r^iJ  -^Tf^p^gE^ 


_ro         _        re         Mon  coeur  aura  trouvé       des  forces  au  réveil    Au 


f 


ra  trouvé  des  for 


I 


f^jjpf^gp^ 


S^M 


m^^ 


é         m 


t^m 


MÊM 


m 


m 


t 


^^MM 


3F=F 


:£££ 


Anima to. 


87 


Sbï 


t-wW- 


^n 


p      * 


t 


I 


tel 


± 


Qui  pftnt        marrèter 


? 


_   ces  au      réveil 


Jedois résister 


P 


p 


g=y 


igfcdi 


5     à        it 


ai 


& 


5g   j    r== 


* 


-fi  i/'J' 


£=§ 


•  ^  ■ 


la 
C. 


r 


P^f 


? 


s 


I 


Pour  rompre  un         hy   _    men que       j'ab.hor  _    te 

J     1     J 


Pourrompre__  un  hymen 


l 


fc 


£r 


J^J     ^J-^ 


pi? 


H 


M* 


g 


s 


gj  M^ 


S£ 


g^fflf^ 


JL*&. 


S 


i 


i 


HÉH 


i-    ^    JraE 


^ 


m 


»!■   i' 


* 


S2 


ÈEÏ 


g 


* 


? 


R^ 


% 


Quemon coeur  ahhor.re        Àh! 


e  dois  re.sis 


m 


mt 


m 


h 


2 


>      -g 


rftrfi.rfl.r& 


F  r    Kl   i , 


I 


»   ■ 


la 
C. 


S 


E 


S 


ter 


m 


m 


*J 


s 


iaM£ff"mHEift**W 


^fff^ff^ 


S 


^F^g^lr^ 


i 


r^3 


^^ 


-Q- 


H 


331 


C 


88 


N?  10. 

SCÈNE     ET    CHANSON 


Allegro  moderato. 


LA  COMTESSE. 


AGNELE. 


GILLES. 


PIANO. 


m 


c-         t  ^s 


"F  P'F 


-r- 

Oui     cer  _   tes  il  faut  lut  -ter 


Allegro  moderato. 
a        :t        3  a 


£3 


Hé. 


HH 


ï  3  3  3  3  3  3  3 


} 


la 
C. 


S 


mç^ç 


3f—Êh 


M Ê> 


Ê 


F 


? 


r 

c'est  bien    .     tôt     dit 


V 


las 


Mais,  dans l'i.so 


I 


fi  T~r 


lŒ5r 


53 


? 


ç* 


-6> 


mw 


3  3  3  3 


[Té.J71   IJ2U2. 


i 


mmni 


17 


mm 


g 


s 


i 


i 


Meno    mosso, 


t 


b 


S 


W=¥ 


li 
c 


S 


-r-f- 


*-: # 


P  H     PI 


&^ 


zs: 


(H- 


:EE^ 


Y- 

la    for      _      ce  s'a     _     moindrit 


riH'iit 


I 


3c 


zi 


ê^ 


Et  cejui  pour  lequel  je 
Meno  mosso. 


? 


» — *y? 


'-• 


^ 


?."  àishih 


X="j^m 


ES 


S  3  8  3t] 


3 


F?7     »    . 


S 


2 


::z2 


tfsz 


ÉÉÈ 


89 


i 


P 


$A 


ii.  n>^  h  i  i^iij' j'> 


+—. d 


0 — m 


^0 


000 


*  z=Fn:fî 


donnerais  ma  vi  _  p     Ac.cepte  son  exil      et,peut  -  è  _  tre  m'oublLe 


ft± 


m 


ÀGNELE. 


i 


Pf 


»'/ 


^FF 


F 


^ 


te 


Oh!  les  sombres  pen_ 


1 


m 


rf 


3 


jB 


rn 


^f 


-ftg- 


ï* 


1 


Ip: 


S^ 


fcf    bp    'l'f 


ro: 


f 


ë 


iif  r  i  ^^^ 


te* 


la 


ï 


# — # 


^^^ 


B 


r 


* 


S 


-y 

Mon  âme  en  est  rem  _ p I i _e :  J'ai  le  coeur  op_pres-sé    de  cru.el  _les  a 


_lar_mes  Et  ne  puis  mélme  plus     donner  cours  à  mes  lar_mes...        Hé    _    las 


ké 


ys.-j^?w 


f: 


-a 


*4- 


\*5- 


M 


r^W 


tMfe 


H  «P» 


- 


tt 


WWfW 


l 


te 


i 


S^F 


m 


f 


m 


s 


^ 


las 

AGNÈLE. 


te=ît=i 


^V^tf 


7- 


t 


lk 


3E* 


r 


* 


p 


Jeveuxchan.ter  pourcalmersa      souf.fran  _  ce  Cedouxair         Breton 


90 


I 


"If 


Rit. 


*=* 


Allegro  moderato. 


A. 


fe 


iŒ 


§  g  i  5  r   ë|    eu 


F 


souvenir  d'en    _    fan 


ce 


Bre 


gro  moderato. 


Ê 


*        M         f 


#=F 


5 


^ 


^^ 


Ne  pas_se    de       longs  jours 


* 


-ton  loin  de   sa      mi 


Mè 


m 


£ 


S 


g  S :    if'J 


Bt 


5^i 


— f 


r 


Ie 


r 


f 


? 


p 


s 


Se 


^ 


Mfr  8 


£ 


■*—+ 


me 


qu'on  le    dé  _    li 


reste  en  ses        en  _  tours. 


H  ^Js  j  j  i 


* 


th^rtj 


ï 


5=± 


*-# 


^R 


9J 


i 


V 


? 


T 


J 


r 


^gp 


ftrrrr  a 


# — # 


(Elle  s'arrête  stupéfaite.) 


E 


F 


; 


Et  dans  la  nuit      Loin    du  bruit  Douce   _    ment... 
GILLE.(0efc*couJiWJ 


feerf  f  ip  F  r  ■   ' ii'P 


/-: 


Etdanslanuit      Loin    du  bruit  Douce  .    ment  lui         re.dit  Perdrai  pi  u.tôt        la 


91 


La  COMTESSE, 


G. 


P 


t — t— r 


f    (Avec  élan.) 


f^ H-fr 


Ê 


AGNELE. 


Per_  drai 


pluJùt  la 


1      y    i 


fttj  f  m  i  c.tt^ 


Per.drai  plu.tôt 

/ 


F 


r 


ï 


r  -    p  p  F 


vi    _      e    Que 


chan  .  ger  mes        a  _  mours 

8a -• 


Per_  drai  plu-tôt  la 


§ 


Et! 


"^-^ 


:c 


iP~f  gf 


*/    *ï    J, 


r=^ 


? 


g& 


F 


A.  r-    r  p 


F       » 


Allegro  giusto. 


E 


E 


3=^: 


£ 


? 


vi       _       e       Que  chan _ger  mes      a     _   mours 


I 


t=f 


0     F  > 


? 


:t 


S 


Que  chnn.ger  mes      a    _    mours 


m 


vi       -       e 

> 


M=É 


£ 


G. 


2 


E 


^=^z 


Que  chan.ger  mes      a    _ 


mours  — 
Allegro  giusto. 


#^^ 


#-* — 0 


m  ut»       =g 


la 


m 


t 


-8r-J- 


Ê 


Et  moi  qui  lac  _  eu.  sais!. 


P 


(Penchée   a  la  croisée.) 


A. 


•  •      * 


^P 


Sous  l'ha. 


gB 


Mf^r;  ,ç 


U\<  \f^f   ^^s 


•  .    ■   2  =31 


LTLPQr 


p  i'é — y 


^^p 


-r 


92 


A. 


->    ri 


bit 


lt 


f 


r^'r  pr~^ 


* 


BË 


qui    le    cou      .       vre         Qui    le  recon    _    nai.traît? 


P  jflj%rar 


# 


^ 


S 


7 


$ 


es 


*    F    f    g 


eggi 


« 


^ 


*-«j 


j£_ 


:£ 


J5" 


i 


^E 


Wf^-i- 


•^    *      «/ 


!E 


i  Y 


F~m      fr 


S 


-8?-=3F 


"T 


mais,la  po.ter   _     ne    s'ou.vre 


Il     est         entré,        je        croi! 


Je 


S^ 


se 


v 


-s£ 


1*- 


s    h,  h 


£ 


^^: 


S 


«L     «J|7# ^ 


fc 


-fr*- 


h. 


T 


2 


i 


La  COMTESSE. 


* ^ 


f 


# — » 


^z^TÊ 


• 


k        ; 


/ 


#^ — #> 


#  •  # 


î± 


m 


7:- 


En  mon  coeur 


quel     é 


P 


(A(/u&-lf  sort) 


A. 


■£ 


V.:. 


0 0 


-*? — - 


t 


vais  guider  ses     pas! 


^=y 


s 


O- 


m 


7      fj. 


H 


g 


la 
C 


£^^S 


t=  ï  m  r.  ^=jf=* 


Hi 


S 


m 


/ 


Ffft 

Je  vais  le  voir!  II  est  là!  Je  le  toi! 


«^ 


mm 


nâ$-j$—^^ 


s 


t 


i*         ^ 


T 


./:/• 


-V 


r> 


^ 


N?  11. 


DUO 


93 


Andante  sostenuto. 


LA  COMTESSE. 


CILLES 


PIANO. 


w 


M 


fe^gr 


w^=^ 


i 


Andante  sostenuto. 


BŒ 


Si 


SP 


p 


g 


s 


^s 


ô*-5- 


s*§i 


3S 


#-•- 


I 


r  r  f~m 


*ÏÉt 


GILLES 


( S'inclinant  tn'-s  bas, mais  sans  s'agenouiller) 


&fc 


^ 


<9-^- 


0  m    0      f 0 


ÈE2 


S 


ê=£i 


&. 


fi* 


A 


Ê 


:F 


kl 


_sant:     sois  prudent! 


Et,j  ai  tout  oublié,     madame  en  vous      voy   _  ant 


ffe- 


m 


Wf&^'fS- 


Tt      TJ      ri      T 


*/  *      y    fi     */ 


94 


Q^^'if 


a  Tempo. 

La  COMTESSE. 


mm 


i 


V-r 
Quand il  suppli 

(S>-  mettant  «  genoux) 


i 


#-n> 


£ 


m 


£ 


e     A 


?ec  ardeur 


Sa  voix  chéri     _     e    Fait 


I 


25 


w 


b: 


3 


ÈËÉ 


« 


G. 


£e 


w 


^^ 


£ 


2 


douce  ami 


T 

e  Que votre  cœur 


0 


i 


iry 


1°  Tempo. 


zm 


^^g 


Quand       je  suppli    _     e    Par 


33  JW  i 


^fe 


h.  ,^ 


P 


ë 


— p- 


e 


a 


».(■ 


3W 


. 


#6^g3 


p 


■y  3c      •? 


nu^^m 


^ 


*i>  P  TT 


^Ff 


T=*=* 


r  7 


^m 


:s 


fe 


>/ 


Ê=* 


ËA  • 


£^^ 


la 


G. 


2Z 


g 


I 


* 


F 


pal.  pi -ter  moncoeur! 


fe 


tf 


Quand  il  suppli 


A  _vec  ardeur 


É=£ 


"'îf  i  *> 


I 


s 


2 


i 


ki 


£3=? 


donne  à  mon  ar.deur  0 douce  ami  _  e 


Que 


votre  coeur 


é-i 


^ 


sa  voix  chérie  t'ait  pal  _    pi-ter  mon  cœur 

îf: 


b      N     N    N 


Fait  palpiter 

p  Bail 


mon 


coeur!      Vous 


«bR^J1  rrÂfor **  ^-^ 


* 


K=K 


X 


S§^ 


i± 


i 


Quand  je   suppli_e  quand  je  supplie  par.donne 


Par    _    donne  à  mon  ar 


,  ^  -7  k 


î 


i 


I 


deur 

Più  mosso. 


©s 


25= 


2 


m 


ffl 


15 


£F=f 


5zc 


7 


-&-T 


'^& 


^tt 


M 


Rail. 


■0- 


+*w 


Wë£ 


? 


t=fc 


/ 


la 

t.. 


k^ 


;;    ^f    -tr-t 


^ 


£ 


s, 


f 


^5 


?"-f 


r 


**-" 


? 


p£g£3 


fo^ZZZ 


laissant  pé  .  né-trer      i-ci     Je    Depuis  moins  que  me  ré.  sou    _   dro      A    vous  re-çe  .  voir 


•y 

,f 


*=*rl 


^m 


?t* 


? 


r^ 


? 


$ 


3EZB 


ffl 


HH 


t/î 


V 


S 


/' 


m 


qr  r    j 


? 


EL* 


a  Tempo. 


95 


S 


P 


-*> — ^f- 


I 


a  mer_ci 

GILLES. 


Car,  vous  par.donner:  c'est  m'ab.  sou      _       dre! 


tf 


K 


?=• 


4 


M    gg     Bg 


rV 


r^^ 


3 


Ip 


T 


ê 


g 


S 


wj, 


1°  Tempo. 


An  . 


ki 


fli*. 


Ï£2I 


BU 


f 


ï* 


ge         des 


^ 


[a 
G. 


k 


HH=M^=H=^ 


S 


# 


É 


F       » 


h 


Parlez  plusbas-.dans  un  instant, peut- 


s 


S=gÉ 


5 


B 


É 


? 


F 

Je    lis  dans  la.zur  de  tes    yeux!. 


cieux! 


^«Hra 


i 


t 


/  a  •> 


^ 


tgn  * 


r 


z  fi,  » .  • » — s 


i. 


P 


i  * 


#«-#b 


f 


(q17 I?  q*y  ■  m    7    ■    j q «m*     ■    m     é     m      m    *ftj     m    qff  *~* 


la 
C. 


qui   de  mon  sort  est    mai     _        tre 


% 


H 


tre,      Vien-dra   le  Duc  François 


Poco  più  mosso 


96 


Rit. 


Andante  amoroso. 

La  COMTESSE.  Dotée 


G. 


I 


*f: 


£h« 


F 


P*P 


«1M 


F 


£ 


./' 


Andante  sostenuto. 


_z^ 


P* 


f 


gl 


=5 


Co«  passione 


£ 


_ niais, ( 


is-tn?       sijet'aimais      dis-tu? 


Dis  qu«'  le   jour  a  per.du     sa        clar.  te, 
Andante  sostenuto. 


«— 


3: 


p« 


£2 


^1 


I 


1 


ï 


m 


t 


"!<■- 


:3 


1     •   b<>  - 


iLJt 


Jk 


>7 


HeIÉ 


97 


fe=^^^^^ 


& 


M^ 


a 


T 


wm 


Dis    que     la     nuit  a.pourja.  mais,       ses       voi  .  les, 


mm 


s 


à 


ï 


^* 


ïp 


si 


Dis     que    la      rose  a  vu  fuir 

'* —       (t. 


r 


l 


? 


r 


*=& 


i 


fe=A 


/loce/ 


i 


#     ■  •  =p 


g 


ï 


i=3M 


F 


F 


?; 


sa         beau  _  té, 


F 


Dis   que  le      ciel  n'aura  p 


us  ses  e   _  toi  _  les!        Dis  que  tout 


m 


*j 


m. 


W 


^4£ 


m 


m 


i-SS: 


44 


i* 


Ht 


3 


m^ 


m 


\m 


i 


r 


i 


r      .f 

^aco      n        poco. 


r 


r 


r 


5 


(• #■ 


t 


m     .m 


r  n-p ir  f 


mm       mm 


P ».    # 


G. 


£2 


:^t 


£ 


t- 


V- 


P=é 


meurt. 


à  -  haut  comme  Lci     bas, 


Dis   que   la      terre  a  chas  _  se    l'es.pé  _  ran  .ce, 


El 


i 


i 


i-m- 


tt 


ft# 


41* 


» 


«- 


» 


t* 


SI 


É 


? 


^E 


f 


- 


I 


*Xi 


r 


r 


^^ 


sf 


pir  p'pir  M 


f    • 


—i 


f 

)lu: 


i 


£ 


S 


F 


F 


F 


j 


Dis  que  Dieu,  mème,a    per.du      sapuis_san.ee         Mais,  ne  dis    puisque  je  ne     t'ai     _     me 


t 


i 


±É_ 


i 


il 


ï* 


^^ 


<JÉ 


M 


i 


; 


*=£ 


a^ 


1 14 


a 


ÉÉ 


L»  COMTESSE. 


r       r      r 

Allegro1  moderato. 


r 


r 


É 


/?//. 


ÂhT 


m 


I 


t 


__ 


itpf 


§ 


P 


£=£ 


c'en    est  fait,  jou_  bli  .  e    Ma      pru_  dence  et  mon  et 


\a,  mon  bonheur  su.  prè  .  me 


fe£ 


^ 


g2 


pas! 


f 


4?=*=^ 


7- 


m 

m  h™- 

gS     L     *    *    *     *       1 


r-  ■  *i^ • 

mon  bonheur  su.  prè  .  me  Serait  de      vi  _  vre  sous  ta 


^=f 


v    Allegro  moderato 


nu 


F 


fê 


îPP 


s 


rrn 


K 


mi 


SB 

m  j 


F 


f 


^^ 


^ 


^ 


f     *       «L: 


ys 


_froi 


^^^ 


:è     lié  J    ^E 


f  e  P  pir'~^ 


^3 


fe 


je     don  _  nerais  ma      vi  _   e  Pour  être  à    toi 


A 


toi 


loi 


i  ç\r  P 


ËEtËËJ 


71 


ifrtJ^^ 


De     te       di_re     je     t'ai  _  me!  Viens  sois  à    moi 


^ 


^ 


moi 


PB 


1 — ; 


r 


000 


m 


f 


/*/ 


ps 


^ 


tardandc 


m*i 


W$ 


r 


7    *     v 


1 


t± 


j73^ 


f     y  *      r 


c. 


9J 


V 


3 


S 


P^i 


\ 


& 


1 


$ 


i 


É 


ir 


C'en    estfait,  j'ou.bli     _       e        Et    ma    prudence    et    mon     effroi     Je      don.ne.rais     ma 


tnM^-M-^=^ 


ft  i     *< 


£ 


t 


£ 


I 


De  te  di  _  re      je  tai  _  me 


Ah!    viens  sois     à  moi 


jJsMHrft 


T 


m 


mm 


^ 


1F=» 


%- 


r 


as 


JT^TS 


i 


r 


î 


rMi 


rm 


j 


s 


f 


1  t    1 


eë 


^t 


f 


,.  a  Tempo. 


m 


>;/' 


*» * 


O 


*=*FÎ 


% 


^£ 


& 


Pour   è 


tre  à     toi 


»     ta 


o 


<;. 


me! 


i£a 


*=<=t 


S 


p 


F 


Bg 


S 


555 


Viens  sois 


a     moi    a 


* 


ns^r^ 


/ 


^■1 

*•        M-' 


îeeî 


la 
C. 


•  o 


G. 


ii,  rTr  Q?  i  ^#¥ 


Co«  ca/ore.  99 

/Allegro  molto. 
je       crois  au       bon. 


Oui,     je       cro; 


—=  '     -      moi! Oui.      je       crois  au       boi 


Ol 


É 


je       croisau       bon. 
Allegro  molto. 


O . 


±3: 


F? 


EE 


C 


15r»      »*s^ 


*     y 


rr-t— j=* 


n^fflbJ 


#=p 


la 
C. 


^ 


^# 


E 


F 


.heur,. 


a    ta     flamme  é.ter.nel 


r' 


ê 


le 


Je      vi-vrai 


dans    tes  bras,        sur 


G. 


±3fc 


pp 


2t 


-«mm» 


-heur,. 


a    ta     flamme  e -ter.  nel     .     le        Je     vi.vrai  dans    tes  bras,        sur 


S 


1 


» 


ï 


ï 


**t^=b 


*-«-# 


T 


5 


w  w 


*£-      J  -i**1 


*J*J*7 


+v-    ^y  v-éG- 


m  r  I  r  * 


p^^» 


fe=E^ 


ÏE3E=I 


É 


f3EEE^E£ 


j ^  nt 


la 


le:     Nos  deux     à. 


^s 


I 


£ 


ton  coeur  qui  m'ap.  pel 


Nos  deux     à.mes    brù.lant 


u   mè     me  chas  _  te 


■      i    g 


« 


^ 


le:     Nos  deux     à_mes    bri 


rr* 


#=H« 


É 


£ 


* 


Su 


ton  coeur  qui  rn'ap.  pel     _      le:     Nos  deux     à_mes    brù.lant 


mè      me  chas  _  te 


S 


feu 


Nous  pourrons  nous  ai  .  mer  sous    le    re  .  gard 


de  Dieu! 


V 


^m 


i 


feu 


H 


>i 


PS 


grri1 


Sz 


!W*^     •*■ 


ï 


Nous  pourrons  nous  ai  _  mer  sous    le    re  .  gard 

m 


de  Dieu! 


é-  +& 


P 


r\ 


$ 


*5~ 


Rail. 


W 


¥ 


J   *    J  i 


? 


P1PÎ 


=      j        — =d 


N 


ipH# 


^ J9 


I 


£fe 


^^ 


100 


t 


La  COMTESSE. 


p  (A  part.) 


^ 


A  moi 


t 


(Haut  à  Gilles.) 


m 


^^ 


TTT7 


a    ru  _  se: 


V 


pars,       mais,  e 


I 


fe=p* 


É=*3« 


^S| 


^ 


3^ 


$ 


p}> 


K 


?£ï*g 


m. 


m 


&-r 


i 


fiiï  i 


?ps 


? 


a 


e 


# 


rrwrr" 


0*00 


I 


0?         f 


0-' 0 


±± 


t 


% 


; 


■J  i     v 


.cou.te,    à  ton  tour:        De  ton  coeur        attris.té  pour    a  _  paiser   la     fié   _   vre, 


» 


*-#- 


w~é — w~é 


0 — é-w 


rw — w~ê 


±  9  \,      ;    "- 


ite 


# 


t 


i 


t4 


P.PPPif  Mr  sFFf 


#-ÏT-* 


të 


^ 


i^t 


2 


de  lacoupe  d'or  où  j'ai  posé  ma  le    _    vre...      Je   suisfémméetcrédu   _    le    et 

Poco  rit.  < 


iflâ 


^3^ 


loin 


ffsfH 


!TOff» 


F^ 


i^^^r^ 


3^2 


S 


W: 


1  i     7 


^-7v  ^r* 


7   *     *7 


r 


b-n> 


Sentito. 


)\    \     _  F    k»lE 


la 

C. 


S 


?f— w 


«^ — I»- 


' 


E 


P3^ 


p# 


£S 


ii 


Tu     devras  y  puLser  un  é  _  ter.nel a.mour! 


crois  que,sans  retour, 
GILLES. 


m 


3=^* 


P 


tfe 


Rail. 


0 


jWprt^ 


!&M 


^^=r 


/ 


5^ 


£n 


9p — *-* — r 


0—0- 


^ 


diJ^ 


^  i     ? 


®i 


{ff^-a 


f1    7  i   "T 


N 


« 


5 


ÎE^Ï 


k 


W^sf 


±t 


#  » 


^ 


7 


101 


m 


0-1 O   P 


0  •       p 


p^ 


^fe 


ccieur  den.fant! 

" :'""EjLdiJ 


F'r    H'P  P  P.P 


90 0- 


gpE^3 


N; 


ï 


gJà 


* 


me  de    rei     _     ne!  Je   lai    pui.sé  dé  _  ja,dans  ta  ver. 

2  _ 


I 

t. 


z±: 


#^-P- 


f^W 


2E^ 


F 


T^ff 


y 


0    9    0 


+*■+ 


izfzi 


é 


***t 


0-té 


t.  * 


■A3 


m 


9-  + 


w 


&* 


& 


p* 


fcà 


I 


F,  ,  0  • — # 


1 


>#     #  F  =¥ 


f 


#-= F  s    F 


m  •       m 


%£ 


E 


E 


P 


F 


É 


F 


.tu 


se.  rei  _    ne  Mais,ma  bouche  à  ta    cou  .   pe      au_rais-je  cru   lo  _ ser?  En 


i 


/ 


#^ — * — 0 


£ 


Wë 


m 


5Ç 


s 


fe 


S 


a 


egg# 


^ 


sa 


^  ji<ï 


^5 


:* 


•>■»    I    y 


*=* 


te* 


^ 


s 


7 


I 


# # 


* 


(11  bout) 


0       0    f      miVm     +    ?    Z0 


G. 


^ 


f^-r 


9=ï=¥ 


cherchantton  empreinte    y      va      boire    un  bai  _  ser 


Hû  w^ 


ie 


^a 


»  ■  i  «  •? 


rt  ■>  *  ■> 


1 


ÏÈÉ1 


^ 


Eî 


1    J  J  J  J-J — r* 


JJ  Moins  vile. 


m^ 


^m 


*w 


sœ 


Allargando. 

3£: 


^MN 


*^# 


F 


Ped 


La  COMTESSE. 


Allegro  molto. 


>!.   *       ^  1 


f 


HE 


P 


à      ta       flamme  é     _     ter. 


¥vi  w-4 


Oui,  je         crois  au        bon.heur. 


G 


£ 


r 


^ 


3z5. 


^A#L# 


Oui,         je         crois  au        bon.heur, 
h 
Allegro  molto. 


W 


f. 


à      ta       flamme  é     _     ter. 


m 


U- 


m 


e 


s 


+  9- 


% 


>  J         > 


j?~    r*7 


i 


y    f  * 


^^ 


♦^ 


*** 


^ 


Pi 


102 


la 
C 


Œ 


I 


===c 


P¥ 


^ 


* 


#     v 


oel 


le:         Je      vi.vrai  dans       tes    bras,  sur        ton  coeur    qui   m'ap . 


I 


w. 


J  ï  ï  f 


0     r> 


#=p 


t; 


Km. 


S 


/ 


-nel      _         le:         Je      vi.vrai  dans      tes    bras,  sur        ton  coeur    qui  m'ap 


P+Uj± 


é*  J, 


i 


f 


-97 


09-       ^y  949- 


?>7m     ;i5- 


^€ 


^^ 


'A'i   r    »     r    * 


>     j    * 


i       f.     i 


f— >     f   i  - 


s 


i 


i=£ 


la 

C 


•— Ha 


pÉ^ 


#=F 


*>  f   *7   p 


Ë 


==== 


? 


2 


F 


à.  mes       brù.lant 


p. 

_pel       _        le 


Nos  deux 


du    mè    _    me  chas  _   te 


I 


t=« 


S 


^ 


=t=r 


P 


r 


y- 

.pel       _        le  Nos  deux        à.  mes       brù.lant 


u 


du    mè    _    me  chas    _  te 


£ 


I 


/ 


fO* 


Cs 


la 

C. 


w 


feu, 


Nous  pourrons     nous    ai    _    mer   sous    le      re    _    gard 

Rail.    ..       -^ 


de 


i 


ê 


U3* 


Ê 


Ê 


r 


ê 


feu, 


Nous  pourrons     nous    ai    _    mer  sous     le      re    _    gard 


de 


m 


i,v 


» — * 


^*1 


49- 


49- 


é$*=ë 


t         L,J  * 


v 


4 0 


Rail. 


^^^ 


if 


49- 

I 


% 


ÎT> 


S 


o 


£ 


-^ — #- 


103 


N?12. 

SCÈNE    ET    TRIO    DU  SOMMEIL 


LA  COMTESSE. 


AGNELE. 


GILLES. 


PIANO. 


« 


Allegro  assai. 

— ^ 


-r^- 


Dieu! 


gl 


O 


/?N 


I 


Dieu! 

Allegro  assai. 


*=*=£ 


0 — 000 


U-^-R^g 


*— 0 


% 


%¥=^ 


7=^ 


Ma_  da.me!  de  monseigneur  et  de  Montau 


H7=^^g 


^^-T^ 


ara 


f 


B^B 


? 


tVï  *     ■ 


0*10*10  f-0-*t 


f—f 


P 


/ 


_2^ 


S 


!jT5 


0     V       0        1         0*1 


0       7 


? 


>   \    X    X 


Hrlr-^ 


£ 


7#.  » 


0  0  0   0    0 


-ï — ■- 


f 


t 


ban 


Lecor.te       _      ge  entredans  la   vil  _  le! 


P 


)0      0 


feM 


^3 


% 


0—0 


g 


zfct 


Mont  au  ban! 


Lui? 


•  Cette  âme 


I 


wm 


-m 


s= 


*^ 


TTv 


«t 


<->- 


1 


^^T^ 


r^ft1?  r^ff 


« 


H  P*?  P  •/ 


f 


#^ 


Ê^f 


r 


; — F 


/ 


i 


La  COMTESSE. 


É 


fc=£ 


K— K 


TSL 


m m  •  0 


^ 


fc^ 


*       0      0 — W 


Q 


ue  craignez-vous  en  -  cor 


0 0      0   0 


vous  a_ 


0- — 0 


^ 


^H— V-V+— M 


*f 


V 


Y 


% 


vi  -  le  Qu'au  GuiLdo    j'attendis      vai_ne_ment! 


TT-, 


TIF 


AjS  fe  JS  Jt 


te 


#     '    0 


'0     '    0       i    0 L—0- 


ht         h      -,  h 


^^ES 


-• — • — #- 


104 


la 
C. 


ê 


I 


fc — 9- 


-vez 


-A 


mon  ser.ment! 


S 


AGNELE. 


Ê 


« 


# d> 


MUU-f 


s 


£ 


^--- 


# — # 


rr 


Partez  bien  vi  .  te,  seigneur  Gil  _  les. 


ÉÉ 


«-= 


•  ~SF 


¥ 


^a 


rs 


*     t* 


-i.* 


iiJsJ^ 


è 


fc=fc=* 


E9 


5=^^^S 


3F3^ 


f» — #  .  # — # 


# — — # — # — # 


É 


GILLES. 


»{f 


* 


ï    f  r  r 


Ma 


F 


Allegro  moderato. 


® 


;    il 


Adieu        vous  dis, 

N  . 


E^B 


s 


»*/»*/ 


Z£ 


7 7 


^4444 


fa 


^-» 


^* 


^ 


P* 


2  M 


S 


h 


^ 


^s 


E. 


±±: 


? 


? 


noble      a  _  mi  _  e 


5=pF»^ 


i 


pM**f 


Mon  coeur  se 


fi   .   e 


e^ 


éés 


£* 


±dt: 


w 


V 


W 


t 


-A rf 


t-r-fi 0- 


/ 


É±±b 


*=*FÏ 


rr^- 


\  vos  regards       a  .  mis. 


I 


t—t 


S 


9—*-* 


I       -*       P" 


a 


SB 


Vous  la      plus        bel  _  le, 


? 


¥ 


Ïzw3z 


£ 


ZE- 


0.        ^ 


%j 


t" 


sp3 


*  pm> 


b£    * 


; 


^ 


& 


t^r^ 


r 


105 


G 


m 


h    h  -b 


pi 


m    0 


(Hésitant.) 


r 


± 


-f-"- 


î~rp  r  a  i  r  î 


A-vez  l'amant  le  plus  fi  _  de  _  le 


Le  plus...     é_  pris... 


ÉÉ 


#-    # 


S 

^=9= 


5^ 

Z2I 


ra 


te 


r  i  I  L^ 


* 


FS 


P*4 


* 


1= 


0- 


zzl 


±z 


*■    ■- 


gfcg 


P^ 


«j 


F^f 


0 0 0 


m  l     iv- 


Le  plus  fi  _  dèle  Mais  sur  mes  yeux  s'é.tend    comme  un    nu_ 


?»#& 


:^ 


fi 


Ëgggl 


E 


frtl'jpy 


»yy  ii  s 


y  i  ta 


■?„Swgi 


* 


r 


p 


if  î 


^ëë 


/  * 


m 


t± 


0± 


t± 


-J^-y^ 


3±l 


±± 


Wî^ 


Sf  La  COMTESSE. 


TM     0     0 


0—0 


3== 


£ 


B 


^ 


Vous  souffrez,monseigneur? 

AGNÈLE. 


#-# 


FP   I    P7 

Il  chancelle  il  pà_lit! 


î 


0 0 


G. 


-f 


■a-ge 


S 


a     1^55 


h. 


a 


h 


ïse 


^P| 


fSÈ 


fc=* 


S3 


*f 


» 


« — •■ 


S  L-J 


S 


g  g  f- 


V     3    - 


£3 


ri    ■ 


^^: 


^ 


^ 


^ 


I 


p 


£^=^ 


• — 0 


% 


0 0 


E2E^2 


W~0 


E? 


3=± 


FP 


v- 


Je  dois  re.commen.cer... 


mon    pe'rilleux  \o_  ya  _  ge 


ich; 


g. 


^^  rr^ 


v  y  V  V  V  V 


l 


1 


:p     m 
z7=ï 


-• •- 


feï 


^P^ 


t 


I 


tt  tout  mon  è.tre  s'engourdit 

9-        ,-e- 


C'est  en  vain...quema   vue      embrasse 


i 


2  ZL. 


*â 


f^rfn 


«; 


'«• 


^4 


ilig 


±±. 


w 


W^ 


% 


#-* — 0 


7=7 


£z=^ 


P" 

Les        ob.jets... 


qui  semblent  me  fuir. 


M^ 


M 


t^jï 


m^ 


iJt 


B: 


ctri 


»=zi=^3 


i1 


r 


Q 


*k 


S 


T      E     *> 


-"f-S-^ 


^-s-r 


e^^f 


^ 


^? 


i  *  r  ^ 


i 


F^ 


* 


»  # 


5^3 


»     *  nf 


P 


« m- 


^#=¥ 


0 — 0 


T=-7=y 


Ë 


t 


Et...    dansmadis.grà 

J2_ 


ce. 


Mon  regard. ..ne  peut  rien  sai_  sir!, 


à 


M 


g» 


»  *-  *  ^ 


Ê5 


#t 


54 


j2. 


b 


==r 


*> 


v 


j% 


a 


s 


es 


^ 


S 


•7    "F      «7 


S 


^P^ 


-ri^-r- 


AGNELE. 


îK*= 


J'J'Jirr^  ^ 


s 


£ 


T 


4      4     4    *-*A-=  d1  * 


P 


Lacoupeestvi.de!  0    ciel!        qu'avez-vous fait,ma  _  da 


me 


e. 


i 


ï    i  r 


^P^f 


^ 


w* 


1  ■  7 


H 


te  fce    ^ 


3 


^F^F 


'^t^V1^ 


SIS 


-*    .  1 


m± 


H^t^r* 


S@ 


^E£ 


107 


gnè  -  le!  Donne  moi  ta  main 


fr  r  pjy-fg^— c^i  r^M 


a 


De    toi jemeré.cla    _    me 


Soutiens  mes 


fe 


•t±» 


fc=£ 


5; 


Ef 


8* 


t-M-f- 


'    "^i 


-vhp^=p 


^^ 


P^ 


9$ 


te 


^ 


P^î^ 


i->t,i  ■ 


#„  » 


^ 


I 


La  COMTESSE. 


/ 


g 


^ 


hl 


fâ 


/-: 


V 


^-r-- 


r 

Fi_ons-nous  au  destin 


AGNELE. 


/ 


^  \  |l       p  t3 


p 


s>* 


On  vient!         on  vient! 


I 


g      m 


^e 


G. 


? 


pas! 


Fuy. 


PÉ 


* -  *  *     *  '  # 


i 


*-•*-•+- 


(#-= — » 


#-# 


^ 


g 


î~n  i^ 


/ 


/- 


« 


ï 


•»•    •&■ 


s 


tf 


m 


ï  ï  mï 


7=V=7 


Ê 


+-0-0-0- 


^m 


rf-f 


^=^ 


i  i  i 


(Ellrs/e  conduisent  vers  l'aratoire). 
mf 


n         m 


la 
C. 


& 


0 — 0 0 


2 


53 


fci=t=^ 


i 


Que  le  Seigneur  pro.tè 
"'/  ra- 


ge 


fefc 


I 


^ 


0      0     0        0 0 


S 


Que  le  Seigneur  pro.tè 


«J 


gP 


e 


6  M  1     h  h  i  ^ 


pp 


as 


G. 


:rft 


[ Dût  la  mort  me  frapper  en  chemin! 

8a- 


Staccato. 


10* 


S 


*=t=ï 


?•   ^ 


71 


E 


E3 


z: 


t 


M^i^rrrrr 


2 


^S 


^    k  1/ 1/  g 


Des  coeurs  u.nis  toujours! 


Ou  il  garde  de  tout  piè    _    ge 


Nos  fi.dèles  a. 


É 


£=£=* 


•     •      m  m  m 


P^ 


5fe^ 


g-g-g 


r 


£2- 


^33 


Ê 


FF=? 


? 


7 


^—Y 


Des  coeurs  u_nis  toujours  ! 


Ou  il  garde  de  tout  pie    _   gt 


v  v  y 

Leurs  fi.dèles  a_ 


P. 


^ 


#— g 


< 


ï 


I 


L 


P=^ 


le 


fe^S 


1^=5 


SeLgneur. 


*££ 


*s 


Pro  _  tè_ge... 


+*j=.+=P 


»        m. 


ï\ï 


i       ) 


P3 


* 


^ 


W   A 


P^ 


b*g 


^ 


3=g 


EE 


3=g 


p^ 


3=£ 


p*" 


p*= 


Toujours  en  diminuant. 


la 


^^ 


2ZZ 


PP 


h     h    h    h-b 


É 


^ës 


^^^ 


à 


E 


g  g  gza 


I 


y  k  p  F 


-inours 


Qu'il  garde  detout  pie    _     ge 


É 


*=&=*=*=* 


Nos  fi.dèles  a.mours. 
PP 


■^ 


^^ 


E^^ 


:££5 


SËE 


*  m  » 


J 


r 


4-, 


.mours. 


Qu'il  garde  de  tout  piè    _     ge 


Nos  fi.dèles  a.mours 


É 


pp 


ï 


ï 


G 


^fe 


Des   coeurs 


,2g:  g 


u   _  ms 


tou 


2?2: 


8: 


^ 


*rffrf 


^=^ 


a 


m   i    w. 


¥ 


#-t 


^ 


Toujours  en  diminuant. 


TT 


£* 


P 


P^ 


Dt 


m. 


g-s-P 


§^ 


p  Dolcisfiino. 


(Elles  laissent  retomber  les  portières  de  l'oratoire). 


la 
C. 


I 


-g- 


£==Q 


-o- 


f^»^ 


r 


É 


Nos 
P 


fi    .     de 


les        a 


inouïs 


fiFJ= 


^ 


• — 1-ct 


t; 


i 


Nos 


fi    _    de         _  les        a 

(Il  tombé  endormi  sur  1rs  coussins  devant  le  prie-Dieu). 


mours 


I 


.jours 


109 


N?13. 


MARCHE,  SCENE,  FINALE 


LA  COMTESSE 


AGNELE 


LE    DEC. 


G1LDAS. 


R1CHEM0NT. 


MOiXTAUBAN. 


I1' Soprano. 


2e  Soprano. 


Ténors. 


Basses. 


m 


Allegro  marziale 


çj 


fflz 


É 


? 


i 


S 


g 


ffir 


m 


±t 


PIANO. 


H^ 


te 


^^ 


& 


Allegro  marziale. 


^^B 


,0' 


^r±f 


^a 


Pg? 


*    r  * 


fcfefc 


i5 


r 


# 


»-»  »*? 


r 


7 


w 


4=H 


Pr 


:?3: 


T 


£TOf 


:* 


5 


k 


Bg 


I 


fis 


N 


#    * 


m 


m 


r  FFJJ 


S 


r 


*-*£* 


44  44444 


m 


9-^-9-0^9 


HE 


S 


K- 


SCENE 


LE  DUC. 


fe 


0 — 0 


É 


0    0    fffzfcTztip    m  tm    m     m    f^'nri^   -f—0L 


:*=* 


Mada_me,nous  avons  les.poir      Que  vous  consentez,  dès  ce    soir,     A  tous  u.nir,  dans  la  cha 


ff 


T5T 


f-^pr- 


Jf 


? 


>     o 


Xt 


-e*- 


S 


w* 


-o- 


~CT 


La  COMTESSE. 


<* 


rr 


s 


r-fîf  ti-tf^-H  r  ''ppipF 


Non!    non...  Jenepuis  m'unira  l'homme  que  je 


„pel.le,A  l'époux  de  mon  choix  Dont  le  cœur  vous  ap-pelle? 


0    -  ni 


X 


} 


* 


méEm 


k  Con  forza.       Allegro  deciso. 


ni 


fcMà^ 


■t 


l 


c. 


F=fF^* 


hais!  Ni  cesoir  ni  demain  ni  plus  tard!  ni  ja     -       mais! 


Allegro  deciso. 


Le   DUC. 


''  A)  hiJ    J 


ï  7     \ 


m 


w 


ï 


« — # 


Cest      trop    ré_sis_ter  quand jbr.don  _    ne: 

te 


S 


ï 


*/ 


•  *  •       zzg 


le 
D 


É3E 


Jtat 


È 


# 


?  I B       p  P    ^ 


P  k     M' 


Crai  .  gnez   dex_ci-ter     mon  cour_ roux! 


Je    suis         votre  tu. 


le 
D. 


droit 


La  COMTESSE. 


F 


m 


de      dis    _     po.ser     de       vous 


*=* 


P^ 


La  ré  _ 


112 


lu 
C. 


M 


^^ 


$ 


m 


^^ 


_pon 


se      ex.i  -  ge    .     e, 


i      .     ci,         je  vous       la     don 


(Elle  ouvre  la  porte  de  l'oratoire  et  montre  Giïle  endormi). 


la 
C. 


5 


fcdn 


Retenez. 

# 


è 


m   m 


m 


n 


£ 


Or  donc,      voi  .  ci 


'/ 


mon  maître     et  mon      e 


I 


ES 


gg^g 


*Ë» 


ï 


=8 


m 


m 


wrm 


S 


p^ 


Retenez 

Y 


iP^Éii 


s^EÈ 


a  Tempo. 


la 

C. 


£w^* 


Même  mouvement. 


*5 


«^ 


poux! 

LE  DUC 

è. 


0      0     0 


èEEt 


t=t 


-/- 


Son  époux1 
MONTAI  BAN. 


^ 


O 


■ZM 


ÏS 


ffi^S 


Son  époux! 


0  ra.ge! 


Finîmes. 


■113 


Le    DUC. 


£b — ±-é—ééè   é   é — é- 


Vous  avez  ce  double  cou  ra 


PP 


¥- 


■w-f- 


=« 


ge: 


Méconnaître,  a  la  fois, 


WftHtit 


fiiiiiiï 


Uiiiiti 


*** 


feUi^ppm 


rfFf 


^ 


r- 


#— ^ 


e 


tf£ 


Votre  honneuret  mes  droits? Votre  honneur 


et  mes    droits? 


i 


MONTAUBAN. 


3 


Se^ 


IÉêÉ 


££2 


tEe 


F 


«lU 


;   np    I  Hap* 


i 


*— * 


#    ■     # 


fc 


S 


Ce    scan.da    _    le  s'ébruitera: 


Dieu  sait     ce      quon   en  juge.ra? 


v> 


r  t   t 


La  COMTESSE.  (Fièrement) 


ll'i 


$m 


S 


% 


zï 


jf*H^=* 


£ 


Ses 


fiers       ser  .  ments  elle  a       su      les  te  _  nir 


^r 


23 


i 


i. 


3^3^ 


*5 


* 


i 


£ 


I 


*=?=■ 


ua 


^z^ 


i 


^Ë 


i 


h 


V     •>     I 


:K=f: 


f 


^ 


~P~ 


fc=É 


^ 


la 

C. 


7 


E 


£±£ 


tout         tra     his    sait,     au    tour,    del 


I 


Quand 


feab 


^-j-rj-i 


i 


N: 


h 


^ 


fcï3> 


^ 


«I 


*^^f 


i 


-f-r* 


P£ 


l>J  JTTl  JJbJh 


3* 


i      ri 


J5BJS: 


TTi 


SE 


f 


F 


f 


3F=f 


^3 


3i=£ 


f 


^ 


■f, 


I 


Rptenez. 


W=*£ 


? 


^ 


f 


î 


r 

El  .  le 
MONTAIBAN. 


na       point 


vou   .    lu 


tra   _    hir! 


m 


(A  imrt) 

■f.   .  . 


Î3 


/ 

i 


£ 


Ses  tré. 


B^ 


£. 


Wr 


Sf7 


Sf 


fe^±^ 


9 ? 


.*: 


6* 


f 


ÊEE3EEEÉ 


115 


Le  DUC. 


r\ 


m 


^ 


^% 


fc 


tPfalir  r  ^S 


;♦£ 


5 


j£ 


f 


fc 


Lhon. 

'   -  :~    O 


^_ 


f 


s 


f 


fWo  mena. 


h  h     h 


£ 


le 
D. 


£•  g  r   P 


F 


— r 

lof  _  fen      _       se.     Je 


neur        de    vo     _     tre    nom 


veut       que, 


malgré 


P        -7        l 


S 


"If 


^J^ 


# 


^p 


2/ 


*£ 


g P 


Si 


»jf 


I 


t* 


Poco  più. 

ai 


f/?»//. 
J     « 


**  *  0  * .  * 


■  ^ — - ,pp  * 


0     0      0 * 


le 
D. 


S 


£^El 


F  l^[J     ? 


? 


S 


É 


t 


Mais,de  pareils  hy  _  mens... 


Dieu  ne  les  bé  _  nit     point! 


Mais, de  pareils       hy_ 


116 


£rv 


La  COMTESSE. 


$ 


FINALE 
Allegro  vivo 


/ 


TMl 


à 


w 


•   m   • 


à 


AGNELE. 


ni 


s 


L'insulte  et  la    me  _  na  _  ce  En. 


/ 


^ 


m 


^ 


2MI 


L'insulte  et  la   me  .  na  _  ce  En. 


le 
D. 


m 


# — •- 


0-. 0- 


Le  Duc  avec  les  Ténors. 


^^SJPF^ 


Y- 


t- 


3E 


3L 


JE 


9J 


mens...   Dieu    ne      les  bé  _  nit 


GILDAS. 


point! 


ffi 


£ 


h»     fJlM. 


ma 


L'insulte  et  la   me  _  na  _  ce  En_ 


Monlauban  avec  les  Basses. 


B: 


ffi 


^ 


Œ 


^ 


RICBEMONT. 


m 


s 


r^W 


S 


« 


m 


ti$=A. 


I 


lrs  Sopranos. 


& 


L'insulte  et  la   me  _  na  _  ce  En. 


*.  .   , 


^^ 


S 


a» 


ï 


P     m     P 


I 


2*'s  Sopranos. 


BËi 


Ces     a.mouisdont  lau  _  d'à    _    ce  Ne 


£ 


# — p 


* 


Ê 


*    * 


Ténors. 


S 


^ 


Ces     a  .uiours  dont  l'au  .  da    .    ce  Ne 


i 


S  M 


P    m     P 


y- 


Basses. 


\m 


s^ 


Ces     a  -iiiours  dont  l'an  _  da    .    ce   Ne. 


Mr  r  r  r 


|9 P- 


m 


Ces     a.inours  dont  l'au  .  da    .    ce   Ne 


felS 


Allegro  vivo 


•>:^_ 


^S 


4 ^ 


-44  M 


m 


?m 


*ï 


ê 


'#  # 


S 


J2 •_#. 


117 


rrrr 


9 


E3E 


q*=fc 


#- — #> 


£ 


èp^ 


P 


É 


J 


fl  animent  ^®?  au.da 
son 


Mon  » 

ce  g""  cœur  naqnun  de 


i 


iTTir  r  r  i  -f-=e 


fil» *- 


sir 


Soncoeur  na  fJl,,in  ^ 


sir 


-0-^-0- 


f^TT^ 


Et 


£ 


Et 


.flamment  son  au.da  _  ce  Son  cœur  n'a  qu'un  dé  _  sir         Son  cœur  n'a  qu'un  dé  _  sir 


Et 


K 


flaniment  son  au.da  _  ce  Son  cœur  na  qu'un  de  _  sir         Son  cœur  rîaquun  dé  _  sir 


Et 


4 


fe 


^  r  r  s 


? 


*  * 


*r    rlf    r 


P^ 


.*■ 


rr~f  Ih-l    -feg 


pi 


£ 


craint   nul  -  le     me  _  na  _  ce    Dieu       ue     peut     les       be'  _ 


lu: 


Dieu    ne     peut    les      be'    .   nir 


Aus_ 


Wf 


d—  J  i  J   J  J  i  J   J    ^  »*  i  p^t^t  i  r  r  ^«M 


±£E= 


ai 


*        * 


■f 

Dieu     ne      peut    les      bé   .   nir" 


craint   nul  ,  le     me  _  na  _  ce    Dieu       ne     peut     les       1 


je  _  nir 


Ans. 


m 


m 


^F^ 


^ 


*       * 


r  rlf   c^ffC 


Pi 


^^ 


r 


craint   nul  -  le 


e     me  .  na  .  ce   Dieu       ne     peut     les       bé 


m 


an 
a" 


Dieu     ne      peut    les      be'   _   nir 


ffCT^ 


T—P1^ 


r  i  r   t-i 


Aus 


fc=f-f-f-r 


craint   nul  _  le     nie  _  na   .   ce    Dieu      ne     peut     les       be 


m 


te 


te 


un 


Dieu     ne      peut    les      bé   .   nir 


Ans. 


PP^P 


£ 


g 


w 


§35=1 


§s 


ï 


£- 


H- 


il 


1»  ^t 


0: 


i 


H 


~r — wr~ 


la 


£ 


-f^      p   J' 


#,  r  r  '.r  r  i'r?  *  M-^mrt^ 


« — d> 


1» 0 


I  *  . 

pour  prix  de  monzè_  le  Quand  Dieu  va  n,ous  u  _  nir  jf|je  obtient  'ave  -  n'r     l>rom's  au  cœur  fi 

0  ,  1»H»  J>      i  T  -f^-f-^-&-      Vm    m      0    Ljt 


^^ 


^> 


P=S 


te 


:s 


M^fT^ 


zs: 


pour  prix  de  son  zè  -  le  Quand  Dieu  va  les  u  _  nir  Elle   obtient  l'ave  _  nir    Promis  au  cœur  fi. 

■f  *     *■      -»    L.T.,.      L  / 


^drH^^f 


9 0 0 


£Ê 


fHH^q^ 


te: 


$ 


#— # 


r 


pour  prix  de  son  zè  *  le  Quand  Dieu  va  les  u  _  nir  Elle   obtient  l'ave  _  nir    Promis  au  cœur  fi 


h  r   r  'i 

i'U     i        — 


ï 


p 


./' 


M IL* _* 


f      f    m    i    m 


.) 


<^ 


?_ 


% 


t    f    ■=£- 


3 


si,  pour  lui,pour   el   _    le,  Quand    il  faut    les  u  _  nir  S'ouvre  un  triste  a  _ve  .   nir        Promis     a    tout      re. 


4^  r  r  r  rr^-^-^-^ 


4- 


?x 


f     •     • 


■s 


i 


r  i  r  r  r  r 


si,  pour  lui. pour   el   _    le,  Quand    il  faut    les  Ui   _  nir^        S'ouvre  un  triste  a. \e 


&r^  't  r  i't?  rTtfrrft^  s 'r  |T  r  r  r 


nir        Promis     a    tout     re 


i 


si,  pour  lui,pour   el   _    le,  Quand    il  faut    les    u  _  nir  S'ouvre  un  triste  a  _ve   .  nir        Promis     à     tout     re . 


n\  r  r  r  r 


^^ 


i£ 


M-f^rr^ 


,r 


r"p  I  r    » 


^ 


si,  pour  lui,pour    el   .    le,, Quand    il  faut   les    u   .  nir  S'ouvre  un  triste  a  _ve  _  nir        Promis     ii     tout     re . 


m^ 


7Wr 


tm 


m 


É 


£ 


S 


i *_* 


O       m      m 


0      0 


9, 


%E± 


^S 


* 


fEEtfEE 


*"»-* 


f 


i 


r 


118 


\ 


!.. 


K. 


& 


& 


_dè  _  le 


à 


#rfr* 


de  _  le 


'H\\ï}i  | 


^ 


=F=* 


I 


#— T-^ 


^^ 


L'in.sulte  et     a    me. 
* m- 


„  de  _  le  L'in.sulte  et  la  nie  _  na    _    ce    En_f lamment  son  au  _  da    _     ce  L'in.sulte  et   la    me 

£J^    "- ' ' ' *— -*- 


)el .  le 


3E 


Ces       a  -  uiours  dont  l'au 


yrr^ 


? 


bel  _I« 


Ces       a  _  uiours  dont  l'au 


11  ......         L    .  ^ 


bel.  le 


? 


I  J  rTTT 


^ 


m  wM  ir  r~r~r  i  r  r  m 


le  Ces 


Ces       a -uiours  dont  lau.da      .      ce     Ne    craint    nul  .  le      uie 

t* 0- 


a.niours  dont  l'au  .  da      .      ce     Ne    craint    nul  .le     me   .  na      .     ce    Ces       a     moins  dont  l'au 


^*Ë 


f—m 


£ 


w 


i 


m 


?r*? 


■é  * 


s 


d_d  d-d  cixJ  ti_d  d_d  turtH 


9 » 


cm 


; 


la 


-m-- — r 


i 


si 


./.f 


» .  » 


1P^ 


-ï 


se    En  .  f  lamment    m00,J  au  .  da.ce  ^  cœur 


É 


i* 


L'in  .  suite   et      la     me  .  na 


ce 


f=m 


^ 


f—m 


t^t 


P^ 


m~m 


m 


r 


m 


na     _     ce    En  _  flamment    son    au  _  da 

^-        L 

- m — É — tr — _t_    JÇ m 


< 


H#=# 


i 


ce    Son  cœur  n'a  quun  dé   _    sir       Son  cœur 


F=# 


ï 


nrvn 


V- 


I 


te 


_  na     .     ce     En.  flamment    son    au  .  da 


Si=: 


r  .r  r  r  r 


ce    Son  cœur  ri  a  quun  dé   .    sir       Son  cœur 


t^  1   r 


^ — # 


E 


*     m 


.da 


ce      Ne      craint       nul   .  le       me 


n  a 


M  r  r  Kr  ^ 

.  da        .       ce      Ne      craint      ni 


m       ¥ 


ce      Dieu       ne      peut      les      be    .     nir  Dieu    ne 


fe^ 


S     0*1 


^J     \\d    éi  d^ 


*         é 


ce      Ne      craint      nul  _  le       me    .    na      .        ce      Dieu        ne      peut      les      bé     _     nir  Dieu    ne 


I 


m 


j 


É 


■U- 


m^~ 


P        »       F 


*£ 


f  r  ir 


# — 0 


*b 


^ 


ce      Dieu       ne      peut       les      pu 

■fr    .  f «t — «. 


'*to.  r  r  u 


s/r  iT  r  r  r; 


nir  Dieu     ne         peut  les      bë     _     nir         Dieu    ne 


f* 0 


F         # 


Mr  i  r  rw7  ê 


± 


■ 


.da 


ce      Ne      craint      nu 


I  .  le       me 


mm 


m — f 


I 


na   .   ce  Dieu    ne   peut  les   bé  .  nir    Dieu  ne 

•—m     f   * 


wm 


P^F 


i 


l 


W=xm 


* 


m 


m 


s 


B3 


£XE 


119 


la 

C. 
A 


6^ 


mf 


é     é 


S 


n      ê  •    w. 


fe 


Sfe 


t.  f  ii> 


g 


«=fe 


n'a  qu'un    dé  _  sir  ^jj  cœur  n'a  qu'un  dé  _  sir Et    pour  prix  de  ^on    z^  _   je  Quan(i 


-m- 


g 


S 


M 


0 0 


m 


^Pl 


»    »    0 — 0 


£ 


é-    à 


a      mnzm 


m 


n'a  quun  dé  _  sir    Son  cœur  n'a  qu  un  dé  _  sir 


9 0 


$ 


9 0-. — 0 


P^f 


k 


Et   pour  prix  de   son    zè  -le  Quand 
Im 0000 


nr  r  r 


9 0 


ê 


H 


¥ 


£ 


m 


n'a  qu'un   dé  _  sir   Soncœur  n'a  qu'un  dé 

2£ 


_  sir. 


Kt  pour  prix  de   son    zè  _  le  Quand 


$U=Â 


m 


■  ïr  r  É 


* 


i 


■    i  a 


peut     les       bé   _   nir    Dieu     ne       peut     les       bé   _   nir 
-i Btf 


Aus  .  si-,   pour   lui,  pour    el    _    le,  Quand 


r  r  v  i'i 


h  ■>  r  i  r  r  £^ 


32 


peut     les       be'   _  nir    Dieu     ne      peut    les      bé   _   nir 


Aus  _  si,  pour    lui,  pour     el    _    le,  Quand 


Mf 


-« 


ii^ 


É 


mm 


m 


f 


iz 


»    i  a       ■  ■     *t 


peut     les       bé   _  air    Dieu     ne      peut    les       bé    _   nir 


^^ 


U-  J  i<j     J-  ^ 


fc**iïf 


Aus  _  si,  pour    lui,  pour     el    .    le,  Quand 


r  if  r  r  r 


^ 


bé   .  nir    Dieu     ne       peut     les       bé    _  nir_ 


peut     les 


Aus  .  si,    pour   lui,  pour     el     _    le.  Quand 


pmm 


0  ■  a 


S 


^m 


5 


S 


r  r  !ir  r  tr 


7 


S 


à 


»lf 


V  ww 


k 


£=££ 


u~ 


0 0 


m 


^ 


-6* 


ï 


5 


o 


^ 


9—d 


W~- W 


~& 


*_ 


fc)F 


ê 


•  i-*- 


s 


G. 


m^ 


Dieu  va     les  u   _  nir 


te 


Je       rê  _ve       i'a 
Elle    obtient 


ve  _    nir     Promis    au 


i    f  r  r 


f=Ê=p=th 


m 


^ 


£^^ 


Dieu  va  nous  u    _  nir   Elle   obtient      l'a_ve  _  nir 


Promis     au     cœur  fi  _  de  _  le 


S 


P£ 


m^ 


ç 


*==■ 


0 0 


PÊ 


#— # # 


Dieu  va  nous  u   _  nir   Elle   obtient      l'a.ve  _   nir 


Promis     au     cœur  i"i  _  de  _  1 


a\  r  r  ^r  r 


r  r   r  r_ j-E 


s 


il     faut     les   u    -    nir 


Mf 


S 


S'ouvre  un    triste      a 


.    ve     _     nir     Pro  _  mis     à 


J     U    J    J 


B 


-6*- 


r  r    r  r 


*  »  »  -. 

il     faut      les    u     _    nir 


S'ouvre  un    triste      a 


_    ve     _     nir     Pro  _  mis     à 


^  r  r  ^  r  i  r  >  r  r 


F=^f^=^^ 


r  r    r 


il    faut     les    u    _   nir  S'ouvre   un     triste     a    .   ve  ,_    nir 


Pro    mis      à  tout     re  _  bel  _  le 


m  r  r  J  f 


ce 


r     r  *r- 


t  r  r  f 


il    faut     les    u    -    nir  S'ouvre   un     triste     a    .   ve    .    nir 


Pro    mis     à  tout    re  _  bel  .  le 


^rfTf 


îjfe 


m 


0         0        * 

1 *       Ë: 


É 


g      É      g     P7 


œ 


£ 


« 


3ï 


n 


w 


120 


tel 


5ES 


Ê 


3 


.< 


f^f      l^f      £ 


(Êfe 


cœur       fi      _      dèle      au  cœur     fi      .      diN .  le 


V— r» 


#— # — 9—9 


é 


' 


ï 


9 9 9 


Elle    obtient    fa  .venir  Pro  .  mis       au        cœur  fi  «de  _   le 


^r*^r^fej 


i    i 


*f 


&& 


f=^T=f 


L'insulte  et 


é «-4 


Elle    obtient   fa.ve.nir  Pro -mis       au        cœur  fi. de  _  le 


L'insulte  et 


fa  »  r  r  f 


la 
C 
A. 


6. 


gÉl 


£  42. 


^^ 


f       l|f 


Lin. suite  et   la    me  _   na 


fe 


# 9 


rnn  h 


r^fï 


la     me  _  na  _  ce 


Enflamment    son  au.c 


m. 


999. 


*F 


^L^fJ£#^g 


a.  ce       Son    cœur    na     quun  de .  sir    L'in_ 


a H 


OPl 


pi 


la     me 
_£ m— 


na  _  ce 


Enflamment   son  au.da.ee       Son    cœur   na     quun  de  _  sir    Lin. 

~»  9       TJ~~f m        P         \\t"  ~         _r-* 


inours  dont     l'an   .   ila        _       ce      Ne     craint    nul  _  le      me    -     na 


v  Dieu 


m 


+ 


e 


~rr 


-*»- 


$?=^ 


a 


moins 


dont 


l'an    .   da 


ce  Ne 


craint 


m 


CI" 


§ 


^ 


* 


s 


*+ 


.  inouï  - 


dont 


:>:- 


LJ—LA 


*E 


l'an    .  (la  _  .  èe  Ne 

\f       ,    P P P 


i  i  ami 


Y~P      \r^ 


_  le     me  .  na  . ce         Dieu         ne     peut        les     bé 


121 


la 
C. 
A. 


ÉÈ 


mm 


»xx 


J2_ 


0 — fi 


ce    En  .   liant 


_   mont  mon    au_da 

son 


E2 


mm 


m 


suite  et     la    me  .  na     _     ce    En.  f  lamment  son  au  _  da     _     ce   Son   cœur  n'a  qu  un  d< 


H 


^  r  r  r 


* 


s 


i=e 


£ 


f^^=f 


_  suite  et    la    me   _  na     _     ce     En  _  f  lamment  son  au  _  da      _      ce  Son    cœur  na  qu'un  de 


P^=rj=rmz    r  ir  r 


*        =z 


*       * 


É 


ne      peut    les      bé    _    nir 


Ces         a  _  moins  dont    l'an    -   da        -        ce      Ne       craint     nul. le      me 


pir  y  r  r  \r^m 


^s 


£ 


£ 


mil 


le       me    _    na 


_  ce  Dieu ne 


peut 


les  bé 


m 


^ 


g 


p 


-€»- 


EP 


nul 


■>^  r  r  r  ï  •  i  f  â 


le       me    _    na 


ce 


Dieu 

-f» » 


peut 


les  bé 


^=# 


S 


? 


Ék 


Ces        a.mours  donl        laiî.da 


ce        Ne  craint    nul  -  le  nie  .  na 


e  Dieu  ne    peut 


m 


t 


M * 


feEÉEEf 


# *- 


t=t 


• 1» 0- 


$  + 


^ 


t* 


î 


»        » 


po 


ffiSF 


t; 


gJEJ 


;e 


^ 


9-1- 


hry.k    9  fi 


I 


* 


•      * 


ï+=* 


i 


=1= 


# — 1& 


I 


^ 


G 


X 


I 


Mon  '        '       j  -  •  Mon  »         » 

ce    '  cœur  naquun  de    _    sir         ô       cœur    na   qu  un      a 

Son  M  Son  M 


o  _   sir 


fl.l   l"> 


fr      ir-r= 


tt& 


xt: 


^ 


.  sir 


Son 

\f-fi-  • 


cœur      n  a 


_Q_ 


qu  un 


dé 


sir 


P^ 


H 


sir 


Son 


cœur      n  a 


qu  un 


dé  _   sir  Et       pour 


i 


g 


r      Mr  r  r  ip 


# — i» 


ëjpE 


i 


f- 


9 * ë- 


-    na  _  ce      Dieu 


m 


ne    peut    les       bé    _     nir  Dieu      ne         peut     les  bé   _    nir 


ï 


J=y=* 


ï- 


-€»- 


*  O 


_  nn- 


Dieu 


ne         peut  les        bé     _     nir      les  bé    _    nir 


M      Im>' 


S 


\ 


i 


33: 


Dieu 


ne         peut 


gfi=J=^ 


's 


& 


e 


les  bé        _        nii 


m     m      m 


È 


les        ht 

I 


nir  Dieu 


ne         peut 


les 


bé  _   nir    Aussi,  pour 


l^f— s 


m 


m 


*m& 


î 


± 


€J 


m 


m 


2221 


\>-&-  • 


^ 


£ 


O 


i 


r^ 


^ 


122 


I 


125= 


n=S 


i 


^ 


m — j 


i" 


X 


^ 


A. 


*v 


# # — # — !fJ — B»   1    — 

i.,.  rf. >     mon 

El  pour  prix   de  son 


zè      _      le 


Et  pour  prix 


I 


kfc 


a    m     a 


W^ 


# — (• — i» — * 


^^ 


£3 


i 


lia 


¥* 


^—^T.rm. 


^m 


Et  pour  prix  de  son  zè.le    Quand      Dieu  va 


es    u.nir  Elle  obtient  l'a.ve  _  nir 


i 


f=* 


S 


» 


^ 


prix  de  son  zè    -     le  Quand  Dieu        va  le,s    u  _  nir  Elle  obtient  la.ve  _  nir 

5É 


i 


m 


m 


i 


^^ 


* 


Rîï 


# — # 


I 


* 


Aus    si,    pour     lui pour  el  le, 


£ 


Aus  .  si ,  pour 


1 


î 


fe. 


Aus  si,  pour  lui,      pour      el       l( 


#*=* 


I 


^    '  J  ii'-f 


£ 


»    *'• 


0 0 


zn 


r  i  r  r  r  *  I  ^  i  r  I r  r 


Aus .  si ,  pour 
n 


1 


Aussi,  pour   lui, pour    el      le,    Quand il     faut       les      u  _  nir 


-^:L!|b     \0   m  g 


f— f-r-rf 


Souvre  un  triste  a  .  ve  .   nir 


i 


i 


^ 


# — • 


lui ,       pour         el  le,  Quand     il 


ÉÉ 

t7 


^^ 


S 


■     m 


*-=-  + 


*.  a. 


9 


Sft 


faut              les      u  -  air  S  ouvre  un  triste  a  _ve  .  nir 
£o<i 


(SL 


h: 


9 


ï 


É 


«  — # 


Sw  t 


P 


_? 


? 


P 


5 


i 


»f£s* 


ss=rt 


? 


^=1 


£ 


Sf 


^yp  ;  =M 


â 


c. 


9 — r 


x 


de     "       mon  zè 


le 


Quand 


1 


Vt^— v 


T 


r  r^r^V 


# — #  i» 


Dieu   va 

— # 0- 


ÏT=5 


P É -îi^ 


5^ 


^^ 


Pro  _     mis    au    cœur    fi  _  dèle 


if  fea  iu^  j 


Et  pour  prix  de  son  zè  - le  Quand  Dieu 


■  U    g- 


R 


fciS 


7.- 


Pro   .     mis    au    cœur   fi  _  dèle  Et  pour  prix  de  son      zè  _ 


_  le  Quand  Dieu 


lui,  pi 


^=ff 


i 


£ 


pour  el        .        le, 


-T'^  >id^~J      U^ i 


Quand 


il       faut 


xf 


rt2 


mm 


lui.  pour  el        -        le, 

f'A  t     r  r  it  r  pK*  i  *  ^  *t 

Pro      -      mis     à         tout      re  .  belle  Aus. si, 


M\ 


Quand 


il        faut 


0,1.1  p 


* 


pour     lui,  pour  el 


le 


LJ  i  r  y  S  l 'T  I  ^  M 


Quand     il 


!^EË 


le,  Quand     il 


Pro      .      mis     à  tout      ro  -  belle    Aus.  si, pour   lui    pour     el     . 

t*  i  tons ^  4  H  4  f  X 


123 


la 
G. 
A 


G. 


ps 


^ M 


s 


m     m 


m 


nous 


-©- 


0 — m — fi- 


u  .  nir        Elle         obtient       la.ve.nir 


Pi'o 

-6- 


va 
Q. 


les    u  _  nir 


Elle 


ob 


f.    g        ^     f_l>{2. 


tient 


a_ve 


Si 


«f 


\a 


les    u  _  nir  Elle        obtient        la_\e_nir  Pro 


/ 


drtF 


ïp         I  X 


5 


3 


E=£ 


Ê 


aç 


I 


les 


u   _  nir         S'ouvre        un    triste        a    .   ve  _  nir  Pro 


I 


* 


J  1       ,J 


S 


3T2Z 


*         » 


*      r 


# P ? 


let 


-e- 


# 1» ^ 


u   _  nir         S'ouvre       un    triste        a    _  ve  _  nir 


Pro     - 


Ê 


m 


faut 

Q. 


les 


S 


nir 

<2.  - 


S'ouvre 


un 


«.  pu. 


triste  a  .  ve 


#» 


È 


faut  les      u  _  nir  S'ouvre        un   triste        a    _  ve  _  nir  Pro     - 

. TrTrTrT7|TWHfr]TffrTrTr  rtfi^rrliQ^gp 


3 


fcs 


124 


la 
C. 

V 


^ËË 


m 


m 


^ 


CL 


Ah! 


Wi 


=a 


Q 


>Q_ 


i 


.  de 


■îf 


£ 


^— F 


è— W 


0     » 


3 


-7 


Quand      Dieu  va 


les    u  _  ii  ir 


Elle 


-o- 


ob.tient     l'a  _  ve  _  nir 


5=t 


f — w 


F     F— g 


S 


Quand       Dieu  va        les    u  _  nir 


Elle 


^ 


o 


ob .tient     la  -  ve 


nir 


£ 


i 


'ro    .     mis    au 


± 


^ 


bel 


f%Fp 


Quand         il       faut       les      u    .    uii 

^ 


£ 


# • 


S'ouvre        un     triste    a   _  ve  .  nir 


fc 


:a 


EEr£Ë 


# é 


g 


i 


fe 


Quand  il       faut        les      u    .    nir 

L 


S'ouvre        un     tr.isle    a    _  \e  _   nir 


^=f 


•       * 


M-+^ 


_  bel 


.Quand  il       faut        les      u 


mi' 


9iP¥ 


Irpr      ■       r> 


S'ouvre        un     triste    a    _  \e  _   nir 


p p 


t 


35 


„„  Quand  il       faut        les     u    _    nir 


S'ouvre       un     triste    a   .  ve 
- 


.   nir 


Pro    .       mis      à 


• 


Pro   _    mis    au    cœur  fi  .  de  _  le 


Elle 


ob -tient     l'a  -  ve  -  nir 


W^=^ 


fe^f 


V 


Pro   . 


mis        au 


m 


S 


e— fXa 


<> 


g 


t* 


cœur 


fi 


le 


Elle 


ob.tienl     l'a  _ve 


^  ^  Y  *t  i  r  r  'r  r  i  r   ^ 


«  » 


# — • 


.  nir 

4i 


Pn. 


i 


mis 


au 

■m— 


Pro     _       mis     à  tout    re  -  bel  _  le        S'ouvre         un    triste 


Pro 


I 


s 


-&—'- 


cœur 


I 


-o- 


t'i    _    de 


-©- 


le 


Pro    _    mis       au  cœur 


% 


125 


fi 


fife£ 


-©- 


-©- 


* 


cœur 


jJT^  |P 


fi 


de    _ 


le 


Pro 


mis       au  cœur 


fi 


©- 


-o- 


ê 


■M 


-t- 


t- 


cœur 


,43 


&=ê 


fi    _   de 


-o- 


Pro 


mis       au  cœur 


-©- 


i»—r 


fi 


^=2 


-o- 


-©- 


9- 


H 1 V- 

Pro     _       mis        à       tout 


tout 


I 


££=£ 


re 


bol 


-o- 


le 


-»- 


r:  FM" 


re 


tout 


^^ 


re 


bel    . 


le 


Pro 


mis         à       tout 


re 


ê 


-©- 


-«*- 


£ 


bç=t 


:t 


à       tout 


A.     g 


-O- 


-©- 


£rf 


S 


I 


de 


-©- 


£ 


^E 


Au 

19- 


cœur 


fi  _de 

0 


U. 


Ï 


de    _ 


m 


-o- 


^ 


le 


Au       cœur     fi. de    _     le 


£ 


3Ï 


Ë 


*   (2 


£ 


ÏE 


de 


4 


-»- 


-«- 


le 


Au       cœur     fi.dè    _     le 


-o- 


xs: 


H* 


5^ï 


£ 


_  bel 


m 


tout        re  _  bel 


le 


jcn 


£ 


^ 


IE 


Ifcfc 


? 


.  bel    . 


S 


le 


tout        re  _  bel    _     le 


-©- 


-«-»- 


# (9- 


EÊEE£ 


Ç 


I 


^RF 


»el 


8«. 


i^^P 


œw 


PS 


M* 


* 


« 


V- 


ffff 


^*»e 


3fË 


Le 


toi 


re 


bel     .     le 


»=t 


art 


J    Jl 


S 


ê 


^ — #>—# 


et 


* 


^ 


^=£ 


sffl 


## 


^ 


gi-JU-g. 


126 


la 
C. 
A. 


i 


** 


^ 


i 


fc=£: 


o 


--£ 


au        cœur      fi  _dè 


-©- 


^ 


le 


^ 


É 


€v 


SEE 


au 


i 


cœur      fi  _dè 


g 


«~* 


le 


^ 


BÇ 


au        cœur      fi  -  de 


pm 


êp* 


le 


■  •        ■ 


iS#Ff 


tout 


V 

re  .  bel 


le 


£ 


-«*- 


tout         re  .  bel 


le 


mrffn 


% 


$drf 


«L 


^S 


É 


J: 


* 


* 


£ï 


É 


*  9 


Ë^È 


W; 


PP 


g 


îRi 


iS 


FF 


*J 


:-    #  -*- 


n 


)o- 


:b: 


-5^ 


* — tf 


* — tf 


^Ff^4 


* * 


t^t 


•     l      •> 


i^A 


0 9- 


E^E 


BEÈ 


i 


gB 


S 


^ 


^ 


0 


D 


9 


^ 


bJT~J  '  '  ^J-' 


•§s 


te=* 


:* 


G^ 


■^ 


* 


*=T=r 


1 


i    - 


^ 


T) 


i 


^^^? 


^^ 


EEïï 


î^ 


« 6 


-©- 


?     2 


Fl!\    DU    2".r    \CTK. 


127 


ACTE   III 
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